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Dstna l e s  pays occidentauxi la  sociQté rurale s'intégre dans une aGcilsGé plus large 
dont elle est par;tie, Les socirjtés occidentales comtemporaines é t a t  B prkdonillauce industriel- 
le e t  urbaine, la  soci&é rurale appara2t marginale dgninée, , 

A Ihdagdscar, la situation es t  renversée, 85 B 9Vo des malgaches sont des paysans, 
l e  genre de vie mral se confond avec l e  genre de vie traditionnsl, 

de lrksis du Sud E3t jusqu'8 l'kmkrique latine. . - ? _I = < #  

: 
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Dr*m autre point de vue, la  v ie  du paysan nalgaehe resser;ble B celle des centaines 
de Ir;illions &e paysans traditionnexs des rBgions hter t ropiaales  é t  tropicales du globe, 

Les problèmes qui se posent 8. Eadagascar sont c e m  -qui se  posent. dans l e  nm%reux pays 

Ainsi que l e  notait 1'8conoaiste L. Chevalier dans son ouvrage *' Nadagascar, 

. ,  dits sous deve13ppGs. 
3 .  

PopulIltion e t  ressources 
que celui du paysan africr,in ou asiatiqze, 

de terres  disponiljles et  2i une éconornie souvent dest&ctrice des 'r&sources naturellesp Elle 
ne doit pas f a i r e  illusion, 

le niveau de vie dgr pa;ysan me:gache apparaZt souvent plus élev6 

Cette si tuation tenait  essentiellement B une ft iblesse d&i"aphique, B l'existance 

Bctilel1er;lent I part cut 1' &quilibre ancien population/ressources est remis en question, 

Cet équilibre é t a i t  un équilibre de stabgnation stagnation écgnmique mais aussi 
stagnation hwdne, Sur l e  -@an dénegraphique les effets, d'&e natal i té  toujours foste o a t  
longtemps éte' annihil6s par  une mcrtalitd toute àussi fortee, I 

- 

En sch6natisant il es t  possible  de^ distinguer deux sertes de mortalité, une mortal i te  
n o d e  que l'on peut nomer mor td i té  ds  s tnc tu re ,  e t  une aortalité exceptionnelle tenant 
B certaines causes maladies end 'niques, épidehies, état sanitaire, mortalité in fa t i l e  *. . 
que l'on peut qualifier de aor ta l i t6  de conjonotme, L'action sanitaire devait changer oette 
situation, La dirainution spectaculaire de la aortal i t6  de conjoncture fait qu'il se  produit 
chaque smQe un exc4den.t; de naissance SUT l es  déch ,  La situation peut se résumer de "Lbre  
claire, il fa& nourrir 100,000 perso-mes de plus par an, 

A ce f a i t  dénographique ncuveau d o i t  correspondre un nouvel équilibre 6conom.iqy T t m  
problhnes de subsistailce s 'ils s e  posent avec ncim d'accuité que dans d'autres gays du monde 
n'en existent pas moins e t  font psser  les poblènes de Faysannat &u premier plan, 
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Les hbjectifs 9x.t multiplesp il ne mtappartient pas de l e s  Qnumérer, glua gus jamais 
la  récente pressim. d6uopphique inégale suivant l e s  régions, l es  nouvements de population 
du fa i t  des migrations exigent que des mesures-swient prises à 1 'effet d '&ìter la détéritcria- 
t ion des s o l s  e t  des terres u t i l e s  dlam6liorer l e s  techniques tradìtisnnelles c.u d'introduire 
de nouvebles prat'iques voir de nouvelles cultures plus avantageuses, 

Tt'utes ces questiorw qui s e  posent souvent en terme techniques ne doivent pas fa i re  
oublier que dans tous les cas l 'home s e  trouve au centre, I1 es t  d i f f ic i le  de réal iser  quoique 

so i t  sans rqceui l l i r  son adhésion. ~ 

Cette adh4sion l'h;me ne peut pas 1~ donner librement, il e,st engagé, Le  f a i t  humain 
est un fa i t  t o t a l ,  les  ,sciences hw&h.es mettent l'accent sur ce caractkre, L"adaptatim 
de l*home & la socié%6 csme au milieu es%.un fait conplexe qui généralement ne s'est pas 
d a l i s é  sans heurt,, Pour l'holllrne en ghe'ral pour l lhome rural en particulier,  l e s  pratiques 
éprouv'es assurent l a  sécuriCi! alors que 1 i innovati2n para2t dangeuretzoe, surtout si e l l e  engage 
u). seul individu. CeEa.'.est exact, tout changement peut avoir des consequences imprévisibles 
devant lesquelles l e  paysan est désarmk,, 

l e ,  sy&ème Panil: 

'2 
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I Le rurax..réalise que son idstpta!ion est q conpromis dléquil'ibreq,souventJ la système 
économique scat profondément intégrés e t  n'ont un  sens que l 'un par rapport B l 'autre,  s ' i l  

s e  produit un changenent dans la dimension du l*expl:dtation, dans les modes'de f a i r e  valt4r 
ou plus siraplement dans les tschniques (gestes ~6 outils) ,  les formes traditionnelles n'cnt 
plus de sens, la  forme de l a  f&iil le elle mihe privée de support économique est bwleversée 
et clwage de dimension, 

. . 1  

11 arrive fréquenient que l e s  cultures cor"Scia1isQes ne correspondent pas 'äu & type 
de tenure- que les cultures vivrières, l e s  modes de faike valoir  diff6rentst l e  t rava i l  
salarie reniplegant 1: entraide noaifient ' l e s  structures sociales Pour prendre un exemple; l e  
reraplacement de l'angady par l a  charrue peut dans .c,ertains cas. mdif ier '  radicalement l e s  
conditims d'existence d'une coanmmutk, fac i l i t an t  l e  passage d'un type d'économie de 
subsistance B w1 type d!kc;nonie monCtis6e, il peut .en outre mettre fin aux traditions d!entraid 
ciment de la  ssci6tQ traditionnelle, en e f fe t  l 'entraide 'remplace l e  capital, en mgme temps; 
e l l e  fo r t i f i e  l e s  l iens  du groupe, sa'fcooti:n n'est pas seulement économique, e l l e  est aussi 
sociale, L'erreur consPste à classer arbitraireuens certains f a i t s  dans des categories qui ne 
sont que des catégories occidentales et/8s$auvrisient l e  f a i t  en question n'en donnant qu'un 
aspect, Dans l e  cas prés.ent ;. l e  sinple changement teahnologique oonsacrant 1 findgalit6 
Qcononique, g6nérsteur de tensions peut fa i re  éclater c6rtainis eo"autésn 

Cela ne veut pas dire  q u f i l  ne. f a i l l e  pas reniplacer l'angady par la charrue et qu'en 
règle gén&raIe il convienne de préférer ce qui existe aux fornules à venir. c 'est  là 
me question de circonstance, Ce qui est  bon dans certains cas peut 6tr.e mauvais ,dans dlautres., 
Pour décider diun changement i1:ne faut pas voir uniquement- l e  point,de.rrue technique mais 
consid4rer 1' Qquilibre de l a  sovieté en questi;m, 

L'équilibre est une notion cui sera reprise plus en d&xil, Au p.>int de vue qui n-us i~. . '  '.+: s ,  .: 

i3. e s t  &dent que toute societe qui existe a su réaliser un certain BquiMbre, s l i l  n 'y  avait 
pas équilibre cette sociktd n 'existerait  pas, IS, existe aussi un certain déterinj.z.isme m i  peut 
&tre  social  :.u religieux qui l e  plus souvent est ,g&gmphique, plus g6néralement- le mirieu 
e'cologique, 1' enviromeulent' impose certaines solutions, il n'en reste p s  moins quteib dehors he 
cas limites, lea hm"s consem&ni une certaine l iberté,  peuvent exercer un certain choix, 
9 I Qqclibre s établit est une résultant@, dlautres $oi.nF.s d! équj.13 bre auraient pu &re a t te in ts  
par  d"rbres noyens e t  auraient danné à l a  socidte5 &e autre'physitmoaie, 

~ 
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Actuellement, sous l ' e f f e t  des necessités diverses e t  fréquement de nécessit6s 
Qconomiques des groupés entiers chansent de geme de vie recherchant de IIzouveaux 
équilibres t e l s  des groupes de pasteurs Sakalava CU des groupes de p6cheurs'Vezo qui 
passent à l 'agriculture, 

I1 faut avoir amsi présent B l ' e spr i t  l ' idée qu ' i l  existe différ;?nts équilibres, i 
des équilibres harmonieux mis aussi desnéquilibres de pénurie QU de misère, I1 y a une 
questien d'appréciation personnelle, I1 est  évident que des gens -satisfaits de leur  s o r t  
sont assez peu disposw B consentir à se géner pour changer leur genre de v ie ,  des gens 
vivant d'une mrJière mariginale accepteront certains sacrifices, 

Ceci introduit une notion inportante, ce l l e  de coat social, il existe dans tous 
les cas) penser que tout changement se  fa i t  sans douleur es t  une erreur, il es t  
avantageux de proportionner le  coût aux avmtges attendus, 

Cette notion de août social sera 6galemènt reprise, e l l e  recouvie dtes réa l i tés  
diffkrentes, dans l e  cas l e  plus s5mple l e  co6t social es t  l e  prix d'une adaptation 8. des 
conditions nouvelles, différentes des cond2tions anciennes, I1 peut consister en de 
simples désr.g&ments,- slexprimer dans une vague nostalgie des temps anciens - les $ges 
d'or sont gn8ralement en arrière - ou entraîner de vQritables souffrarws physiques 
e t  norales. Dans ce dernier cas il s 'ag i t  dlun véritable drame qui peut engendrer une 
inadaptation définitive, 'I1 sWfit de c i t e r  pour nénoire 1! existence des bidonsvilles des 
grandes citées africaines, Tout cela sera repris, vous voyez que suivant l e s  cas l e  m l  es t  
t rès  différent e t  ne se prksente pas avec la  m6me gravité, 

E h  Ekope, des changenents se produisent tous l e s  jours, entr&xmt de profondes 
nodificationsr. Dans l e  milieu rural  alors que 3a décoaverte de l a  machine 2, va>eur 
nlavait pas bouleversé les . 
d'opérer une véritable révolution,, Actuellement de l'avis de nod5fuu.x'6cononistes, 
l 'entreprise m a l e  est  fréquenent surequipée, cela es t  rév8lateur l 'entreprise m a l e  
dans de npmbreuses régions tend B se rapprocher de lIentrt?prise industrielle e t  60mmer- 
ciale, la  mentalité de L'exploitant change, mais c 'es t  1& l e  point &portant.ce changement 
n'opère pas une rupture, il se produit dans un climat faroilier, de muveaux modkles sont 
fourni pas l'exemple urbain qui propr-se de nouveaux types de comp7rtement il es t  possible 
de dire qu'en Burope meidentale 3n ass i s te  actuellement B l 'urbanisation de la  campagne, 
l e s  paysans par là s'intègrent davatange d a m  1s socidté gkbzle  : l'adoption du tracteur 
paraft naturelle, e l l e  ne bouleverse pas l a  structure sociale rurale, la machine constitue 
l'un des éléments de notre civil isation, 

, conditions de vie, l e  laoteur à &plosion es t  en t r a in  

La si tuation est  differente dans l e s  z b e s  rurales de Nadagascar. Le ohangement 
existe mais il r6sulte du contcct de deux types de civil isations k&s différents, Le 
changement est un phénomène d'acculturation, ce terne est un terne d'origine amQricaíne, 'il  
faut que vous l e  connaissiez, car il désigne l e  phénonhne qui vous intéresse dìrecteaent, TOU: 
êtes dans l a  société ru-rale les preniers Qlbuents qui permettent cette acculturation, 
L'acculturation es t  autre chose que l e  simple changenîent dont il &tait questicn plus haut, 
gar suite du contact de deux civilisakions, il arrive souvent, que des 63.,Qments, des cbjets, 
des pratiques qui appartiennent B la. premikre sont transp-sés te l s  quels dans l a  seconde 
Ces emprunts sunt plus CU moins ad;.ptés, ils peuvent &re intégr& à la  deuxième culture 
ou rester  plus CU n o w  r?ar,-irmuc, c'est une question de digestion? quelquefois vous amz 
dfi l e  remarquer, des Qlénents apparaissent aal intégrés, posés un peu come m vase sur  une 
table, Des Qléments, des principes peuvent ê t re  rejetds e t  ne pas trouver l eu r  place 
dans l&ensemble d v  systène que constitue, une culture, une conception du "def un mode 
de vie. Il arrive que lorsque, une pratique, un f a i t ,  une techsique est en quelque sorte 
forcée 8. I r intQrieur  d'un systkne, e l l e  d8truise les  rap'pmts Qtablis, existants arit4ri w r :  
nent B son i n t r  .duction, c ' e i t  l e  cas de la  charrue e t  de l'angady, la modificatis-n techniqur 
débordant son cadre en t r ahe  des perturbations e t  de proche en proche bouscule 1:ordre 
Qtabl i  faisant craquer l e s  structures sociales base &e l a  sociétk ou l e s  remodelant suivant 
d'autres principes qui peuvent ê t re  t r è s  différents des principes anciens, Il es t  6-ddent 
que pendant l e  passage l e  gollpe w c i a l  consid&é connaît une situatic-n de crise,  
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Ipcu.t .cela volontairement ' res te  tr&' g é d r a l  Oe n'est quJunè première prise de 
contact @..,donix& une ide'e de .la conplexité, de la complicati.:m des s i t u a t i o s s  jus t i f ie  
en quelque sorte les sciences h m i n e s .  

I1 es t  pv*ssi'ble de descendre du général au particulier e t  de recomaltre l e  wlilieu 
malgache, .A hdagascar coube dans de ncflbreux antres payr de ces régi>ns du glolse, VOUS 
travail lez sur de peti tes colleetivités hukines replikes sur e l les  memes. La vie  marale 
naturellenent compartiment4e 1 'est plus enccre i c i  oÙ l es  noyens de Telatiun, l!infrastnm-. 
ture manquent souvent, 

L'univers rural est fréquenent ce&i du village ?JU quelquefois du groupie de villages. 
dans tous les casI l e  village apparailt au centre ou à. proxinit4 d'un te r r i to i re  détermin& 
Zl'est rare  que ll6tendue qui entoure l e  village so i t  hxmgène, un minimt:;m de diversite 
est  nécessaire, les pasteurs parcourent des Qtendus considérables pour trouver des condit ions 
diff&rentes, de Dene les paysans peuvent pratiquer t e l  ou t e l  type de culture k i n  de leur 
résidence a Le r13)aystf nl offre donc pas obligat; i remnt  un aspect coxapact les terrains u t i l e s  
peuvent au contraire $%re t r è s  dispersés, le rapport BUT une aarte rjgionale des dlffkrents 
terrains aux différents villages peut dormer un graphique enchevétre, Les phknoxènes de 
dédoublement de l 'habitat, de fragmentation des groupes rdpondent 8, cette nécessite, 

Xes facteurs propements géographiques e t  humains concourent & diversifier l e s  
d i f  $&rent es régions a 

La  nature des sols, l es  domées c lb to lag iques ,  la répartZtion de 1:eau prysent 
dans chaque uaa des problèmes différents, Suivant les  Combinaisons adoptes des c mmn"6s 
voisines peuvent &re menées & organiser l a  productic-n ou 1' exploitation des ressources 
de manières t rèa  différentes, 

Les facteurs historiques e t  culturels. $quent de la n h e  nanièreg Dans le  Sud Ouest? 
htalinent de base n'est  ou n 'é ta i t  pas l e  r i z  Als le plafis, Des ~0-22s aménageables en 
rizières apparaissaient sam interêt  aux populatiSas ~LasíkQp:. :u í%&afa2y, h sici ère 
inondée a é t é  introduite dans cette région par das 'paysans du Sud E s t  el; mj-rítQ Allntesdm 
et par des Betsileo, . 

D'une façen géndrale, la progressilon de l a  r iz iè re  inoncl6e clans l'Oie& mal-gzclie 
correspond au glissenent dss cor;ui"utés Pierina, e t  Betsileo d'abord e t  plus récement 
aux nigraticns Tsimihety CU au aouvenent des populations .-.rigincires du $Ud E s t  migache, 

. .  .. . 
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Le pays aalgache apparaît à l a  f o i s  homogene e t  diversifié. Seule une étude 
r é g i o d e  peut en faire  ressor t i r  les disseriblances, Vu d'avion, il donne l'impression d'un 
pays nassif, accidenté, souvent vide, En dehors des régions forestihres de l ' E s t  e t  des massi 
du Nord., l ' l l e  présente des étendues dépouillées, laterite rouge remplacée dans l e  Sud par 
des s o l s  B croute calcaire. Le fa i t  frappant ce sont les  immenses étendues couvertes d'herbe 
dures boeaka jaunes en saison sèche, vertes en saison pluvieuse. Ces étendues ont remplacé 
l a  forêt  primitive, l a  mouverture forestière. a disparu seule trace des lambeaux de for&-& 
dans des régions dfp.xès d i f f ic i le ,  des forGts galeries l e  long des fleuves oÙ l a  vie se 
concentre, des bouquets 2'a?3zgslau nilieu df.s savanes, Ce déboisement suivant l'expression d 
ghographe Guilcher es t  de .type africain, c 'est  B dire qui il ne correspond pas une B une 
for te  densit6 démographique comme c'est  l e  cas en Chine mais est révélateur d'une économie 
destructrice des ressources naturelles, 

Le paysage donne des  leçons; d a p  ce pays vide, la vie s e  réfugie dam l e s  vallé 
dans l e s  dgpressions oÙ mie i r r igat ian e s t  possible, Paysage des phteaux oÙ les villages 
dorninent l e s  étendues de r iz ières  qui recouvrent les plaines et l e s  digitations comprises 
entre l e s  collines. Au dessus des diguettes, les chsmps de cu1i;ure sont aménagés sur- les  pont 
des tanety, C'est là avec quelques autres points que la  densité est la  plus for te  e t  que l e  
paysage apparaît l e  plus humanisé, Dans l e s  régions périphériques la  basse Betsiboka, l e  
Saabirano, quelques deltas de l'Ouest, la  frange orientale de l a  Cate E s t  e t  en particulier 
le pays Antesaka offmint des densites comparables, killeurs,dans les, solitudes du Sud e t  de 
l'Ouest, surprise d!apercevoir des villages, mettant une tâche. c la i re 'au miJieu de l a  brousse, 
Ces Qtablissenents humains donnent une impress&qn. &e fragilité e t  de grande vulnérabilitb 
Dms de vastes étendues la piste es t  l e  seul :'c%sín de la prégence de l'homme, e l l e  s ' é t i re  
démesurément coupant les tsnety à perte de vue,'.,cokournant l e s  lavaka, 

~ 1 '  - 
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Ces t r a i t s  a t tes tent  d'une particularit6 malgache, parlant des villages des éta3 
lissements des homes: j?h&si te  à employer l e  terme de te r ro i r  pour désigner l'aménagement de 
l'espace ut i le .  Terroir $voqu4 'mi9 rbslSknde +Ge stnbiPitt.5, de continuité, I c i  au contraire en 
dehors de quelques lie-= favorisés, l ' inser t ion de l 'home au milieu est précaire, Plus  qu' 
a i l leurs ,  la communauté est soumise à la servitude de ltétendue e t  au danger d'une modificatil 
des conditions extérieures. Ce facteur es t  trks<important l e  milieu n'est pas stablet il se 
modii'ie, tau+ peut &tre  reds  en question, depuis quelques annBes l'assbchenent du Sud 
i l l u s t r e  ce fait.  Mne en excluant un départ déf ini t i f  ce qui s e  rencontre t e l  l'ass6chement 
de l a  r ivière  Sakalava dans la  canton dtAnkiliabo d i s t r i c t  de lvianja gui provoque l e  départ 
de groupes d'Antt3saka et l'abandon de villages entiers j l e  temps perdu en déplacements pouz 
atteindre les  champs de culture, l e s  points d'eau es t  considérable, Ceci accentue encore la 
mobilité du groupe rural, / 

En dépit du caractere plus ou moins p r k a i r e  de son intallation, l e  groupe miral 
es t  fixé, l e  village l a  fome de l!habitat donne au paysage rural une physionomie particuli8n 
Il ref lè te  à' l a  f o i s  l es  caract6ristiques du milieu géographique e t  celles du milieu huma,  : 
milieu géographique impose certaines fomes i compacte ou dispersée, l u i  fou rn i t  ses matériaux 
Opposition, souvent à étage e t  des cases légères en materiaux végétaux de mimbreuses régions 
périphériques Seul point c o r "  dans toute 1 ille, la  forme rectangulaire des con&uctions 
dans 1' ensemblecde .7iadagascarr l e s  naisons sont oriext ées Nord/Sud s ? ouvrent vers 1 Ouest et 
tournent le 'dos à l 'Est  e t  aux vents dorìinants, 

habitudes qui su%sistent e t  expliquent l e  carncthre eatass$ des groupements Merina, l 'Qtablisq 
sgment syr des sites incomodes e Des vil lsges Betsileo ins ta l l& en pays Bara présentent 6galc 
ment ce caac tè re  ser,-é alors qu'en pays Betsileo, 1;habitat es t  fréquement dispersé en vala, 

. Des causes historiques t e l l e s  certaines nécessités de défense ont donné des 
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. t .  Les structures sociales rigides des Yalgaches' du Sud E s t ,  la proximite' de.s 
Kib&y, .ancesiraux 'expliquent en partie la physiononie .du village Tes& é tab l i  sur  une 

' 
' ' butte, doknárit les $ardí& andnagés sur ses pentes - terrains zal&y - e t  plus. en 
' contrebas 'les r i r t&res ho&ka 'et les baib,ohoe . .,. f 

li contrarir? en pays Sakjlava, l e .  village apparaît '3u' centre drune constallation 
canpeiaents de b:eufs p r o k o i r e s  ou définitifs, groupe 'de cases B. proxinité des chmps de 
culture correspondant 21 un 'fragment de. l i w g e  ou case unique comespondwt B la fanille 
nebage. . 

Dans le pays Antakaram, du f a i t  d'une, destruoturation accentu6e e t  d'un 
individualisne narqu6, ;es caapements b 1' origine provisoires. tendant & devenir déf inf t is ,  
lo paysan e s t  ins ta l l4  dans sa concession e t  garde un pied B terre  au vilSage, 

Ailleurs, dans les so1itude.s Bara . .  e t  Antandroy l es  nécessités de l!QlegagG. su de 
la tramhuaance' iraposent .une double norphslogíe, l 'habitat  se dedouble, de jeunes Antandroy 
quittant l e  village instal lent  des kialo teFlporaires sur l e s  pacages de saison sèche, Les 
Bara s ' insfal lent  avec leurs troupeaux dans les  vallées du plateau de. ltHorx&e e t  y 
&ablissent des toisa  mby, 

' 

. .  
Opposé ,au village de la' région Est; ou du- pays Merina, 18 'vizlags Antandroy pr&sente u 

un caraotgre &laté.- 11-est  famd quelquefois de concessions particulikres Z o l i h  rù IES 
cases des, proches parehts du cÔtQ paternel enkkrent un pwc Zi 6oeufb Le village Jìntandroy 

opula-peut couvrir Q a le  t r o i s  ou quatre f o i s  plus d'dspiice qu'wi autre village malgache. Dans 
'wn* Les régions d e@.grations, quelquefois au contraiPe .lkr.vill&ge Tandmy apparaft sanassé, 

2~ y? 
nettenent à l 'kcar t ,  faisant songer & une volof i té  
dedouble d,? .-ère - 3  que-. l e s .  gens qui ,n'y rnt r ien b f a i r e  puissent passer leur chenin, 
Mene dans. ces bas oepcndagt; l e s  canpenents de. boeùfs' d&p&hdeJnt du'%illjge sont fr6quemen-t 
à une denie . journ6e ou à Une e'jou&é.e .de Farche. du' village .prihcipal, 

isof8nent r' quelquefois la pis te  se 

I .  
. - . .  

. EH dehors des conditio& tenant au uil ieu naturel dont il Qtait 'question e t  qui 
peuvent ciotiver des ni&tions définitives, l e s  villages des hautes terres  apparaissent i 

plus stables que ceux des &tres régions. Des mor t s .  in&pliqués;~ liavis' de lfoiabiasa 
peuvent proyoquer un départ, Dans ce cas l e  village se dQplace dans un raym relativement 
res t re int  ces f a i t s  sont frequents m i s  n'enportat  pas des inconvénients najaers du point 
de vue écononique, 

. .  ~. 

Le milieu &al.nalgache apparaît" diversifié, ce qui précède n'est  gu"I survol 
qui f a i t  r e s sa r t i r  l es  Biffdrence, differences qui s'inscrivent dam lés types physiques 
dans les  pratiques, dans l e s  act ivi tés ,  

, _  

'1 
kprès ce t te  preraière reconnaissance, il ginporte d'avoir une idée nette: du 

caractbre des groupes ruraux, des diffdrentes fomules de 1 lajustenent des groupes 
h w i n s  au so l ,  de 3a mtwe des I'appsrts sociaux e t  Qconxdques qui s '6 tabl issent ,à  2; 
intérieur des groupes e t  enfin de 1' Qquilibre géne'ral des collectivit6s rurales, 

_ I  

. 
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Pzur ce fa i re  il faut prscéder avec ordre e t  ne pas res ter  au stade des 

inpressirns innédiates, ceci es t  très da%ereux; plas dangereux encme pour l e s  gens 
Qtrangers ax pays. Dans les eciehces I iwines ,  il 'est  an l ieu comun, celui de l a  diversit6 
des cultures. Cs fait  parait évìdent pourtant l a  plupart des hxmes l ' igwrent  jugeant l e s  
faits, les ohoses e t  les homes suivant leur  pr':pre échelle des valeurs - ce travers t rès  
réPmaU ~ U m . " e n t  
faire consiste à s e  débar.mser.de cette tendance, 21 faut cor;lpsen&re que les coupdienentsF 
les  réactions des gens s'expliquen+ par l'enseuble dei3 conditions dans lesquelles ils 
vivent, par leur  conception du nonde, par leur histoire CIU leur  tradition, SuixcakrLes 
peuples la  neritalité change de l a  d u e  nanière que chan$ent les langues, les cuisines, su 
les habitudes ves t i r~enta i res~  . 

'aPPelleg sociccentrisne - Le prenicr e f fa r t  que ,vous devee 

. .  
Les jugenents abrupts apparaissent la plupart du temps naïfs ignorant l a  

couplexitd des s i tua t ions ,  dee appréciations pur l e  rendenent des gens, sur leur 
potentiel de t ravai l  sont sans valeur s i  el les  ne tiennent pas conpte de cette réa l i té  que 
constitue l 'alinentaticn e t  l e  noribre de colmies absorbées, ce n'est par hasard que dans 

identiques en d6pit des distances considérables qui séparent par exenple l e  Brésil  de 
1' Indonésie 

' l'eilsedile des pays saus dévéloppés les ncmes de travail, les rendenents sont sensiblenent 

En règle gén&ale, lea cwportenents, l e s  pratiques, l e s  coutumes aussi bizakres' 
quiellem paraissent cnt une raisrn d:&tre. La fonction des inst i tut iow,ntest  pas toujours 
apparente,' e l l e  peut e t re  cachée, quelquefois aussi certains faits s1 expliquent par l e  
passé historique, ils sont ,;les vestiges 21un brdre ancienn En t:ut &tat de cause il est 
bon d'essayer de conprendre l a  r a i s m  p a r  laquelle l e s  paysans s'attachent & des faits qui 
dans les conditions actuelles paraissent sans j u s t i f i c a t i x ,  3u sans u t i l i t é ,  

On ne saurait trop ins i s te r  sur c'e point, il es t  essentiel, sa néconnaissance 
explique l a  plupart des 6checs h m '  " S e  

Pour revenir-au ni l ieu rural, 8. l'analyse, toute cm"aut i !  rurale suppose deux 
éléments : une populaticn e t  un terr i toire ,  La complexité e t  l ' o r ig ina l i té  des situations 
proviennent du contact de ce5 deux Bléments e t  de l. 'inserticn du groupe 
détergne toute une s é d e  de rapports+ 

h u a i n  au sol qui 

-11 est indispensable pour couprendre l e  railieu hunain &e l e  saisir d'une autre 
façon que 2gu@e façsn superficielle, Les structures f a u i l i a l b  e t  sociales se déuontent 
en Qlénents simples qu'if faut savoir reconnaître e t  distinguer. Ces Qlénents en noubre 
réduit sb corapcsent e t  se conbinent,entre eux come des pi'eces de ueccanc domant des 
oonstructions différentes e Ltint&&t prenier est d'acquerir la  a6tho:!e qui pernette 
d'analyser les groupes. Toute étude d'une réa l i té  vivante doit co:mencetr par là, La 
structure. La conpisition des groupes expliquent l e s  formes d'autorjtQi l e s  nécmismes 
de ddcision, l e s  règles d!entraide sur l e  plan économique a ins i  que l e s  t r a i t s  cara.ct6risti- 
ques de l a  nentali té aussi bien collectivi  qu' individuelle, 

Cela he oonstitue qu'une prenibre dkarche, il faut a l l e r  plus loin e t  étuilier l e s  
rappcrts de l ' h x i "  e t  du s o l ,  La r éa l i t é  qui se  presente à Ilhomue l 'oblige B trouveî- des 
ar.dnageaents, des fomules cela a été  d i t  - ces fomules définissent l e s  rappor'cs e t  
d6teminen-k l'élabor&tion de rhgles juridiques e t  Qconouiques, Les &ages du droit ,  de l a  
coutwe correspondent aux &ages du droit ,  de la  coutume correspondent aux Qtages de la  
parenté, l e  droit  e t  l e  s ta tut  des personnes rajai l l issent  sur  l e  droi t  e t  l e  shatut 
des terrese Bouvent ce qui apparaît confusirn, absurdité B un cbservateur rapide &?i'explique 
en faisant intervenir diautres considérations. Le fa i t  central e s t  celui d'une e t .  nmte 
canfusi:n des rôles e t  des fonctions, cela n 'est  pas spécial à Nadagasear mis existe 
dans b:n noabre dd soci&& rurales. 

Liéquilibre, l e  probleue du changeuent ne peuvent Qtre  abordés qu'wle f o i s  ces 
pé l in ina i r e s  Qclaircis, vous aurez alors une idee des néthodes essentielles que l ' o n  
enploie en socilogie e t  de l ' e sp r i t  avec lequel cn enploie ces n&th.,des,, 

w s ,/? 
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Pour ce. derder, po in t '  &quilibre, pxis ibi l i té  dt.évolutiori, il faut tenir aoaite en 
dehors, des ]fac.Ceurs et* e'l&ents intQsieuxs, de certain faits qui .pour l e  paysan se 
pr6sentent' de Qehcrs e t  '&r lesuqeis il n'a pratiquement pm la, $ossibil i té d'agir, 

_.,. ' Factwms ten&&. au nil ieu Qcplogique, nsus en 'avons parlé nais aussi facteurs tenant à 
des" faits  de lfho&e, je veux parxer de pratiques solidement ikpl&t6esI "de certaines 
fom& df&&mis comercialè qui pksent sur l e  ni l ieu malgache e t .  mndent conpte, de CS 
que .l'on htbcpr8te  swveak come de llapa,thie, 

. Face B ces faits qui l e  dépassent, l ' a t t i tude  au paysan est significative, Les 
r&acticns quit1 oppose positives CU négatives sont rév6latrices vous devez les  coma2tre 
a f in  d'&tre 8 nene de les conprendre e t  de les encourager, 

I .  

\ -_ 

. .  
. .  
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Les struclxres de parenté des pays occidentaux appazaissent pauvres e t  déficientes 
si ori les  conpare B l a  rixhesse des stmctures fzlniliafes deB socidtés traditionnelles, 

. '  
Tout se  passe comnie si2 l e s  homes qui vivent en pe t i t s  groupes dans un niLieu 

difficibe e t  ne dksposent gue d'uh outillage rudiaentaire ne leur doman% que peu d'action 
sur l e  nifieu naturel cherchaient dans l a  stabili't6 du groupe f a i l i a 3  une conpensation h 
l ' i n s t ab i l i t é  de 1"mironnenent Qcologique. 

La richesse des relations fmiil iales e t  sociales senble conpenser la  précarité de 
l téquilibre économique, de Is n&nie d & r e  clue le d&eloppenent de la magie stoppose 8. llinsuf- 
f ismce des techniques, I1 y a là uno sorte de ph6ndnbne de conpensation, 

L'ensemble des parents e t  alii&, n'est pas seuleclent un goupenen-t de parenté 
mis tout ensemble un groupement r6ligieux, politique e t  écononique o 

CaractBre du groupement dit parenté,. 

l e  plus souvent au lignage @agnentation du Clan,; Les causes sont d&nographiques, an-dessus 
d!une.certaine dinension, la cohésion niest  plus possible, 

C e  grouper;lent qui s ' es t  longterqs confondu avec l e  Clan, s 'indentifie actuellenent 

, *  Le caractère essentiel  du grouperient f a n i l i d  traditionnel es* qu il accapare 
plusieurs fonctions qui dans d"h res  soci&% sont asardes par diff6rents organisaes, 

des fonctions 

d '&tre  propre 5 l!ladagascar e t  se mnifeste  dans l a  p2up,zrt dss soci&& rurales, 
Ce caractère global donne une inpression de con€usiod En f a i t  cela es t  loin 

La oonfusion des rales dans l e  nil ieu rural français e s t  tout aussi frappante. Le 
ahef de 11 entreprise agricole de type traditionnel en France Is gère-sÚivan.2; l'expression du 
Code Civil en bon pkre de fani l le ,  

Llent-seprise gui devrait en Stre distincte se confond avec la f m i l l e  e II y q, 
soïncidence. Les ddcisions sont prises autant en fonction de mdtivations dlardze familial 

nunbre de fa-its sur lesquels j e  Teviendrai, 
que ..dfordre purement économique. Cette conf'usion des rôles e t  des fonctions explique un grand 

Cela j e  répète es t  propre B toutes les socié%& traditionnelles i B lkdagascar 
efi dehors du milieu rura l  nalgaclie vous avez d'autres exmples; pensez aux entreprises comer- 
ciales indiennes mgne aussi  inportante que celle d'Hasssnaly de N w y  Be dont l e  capital  rdé1 
s18tah l i t  autour de 3 ni l l ia rds  C.F.A. 

Parent6 e t  local i t&,  

Ces groupes se fixent au s o l  constituent dea villages. Dans certaines rkgiozls, 
l e  peuplenent 'honogène du village continue 2 i  se confondre avec l e  groupe fmxi1iaL Lorsque 
oe f a i t  ne s l Q t a b l i t  pas au niveau du vil lage il se rencontre quelquefois au niveau des 
eänpenents provisoires ou seni-définitifs e 

3 Le jour  oÙ des co~ilmunau-t;Qs se forment coup6ea du substrat Îanilial, e l les  
présentent des caract6ristiques diffQrentes, 

L'évolution éconohique, l e  d6veloppessiit dériographiques et l e  Îait @apital 
mouvements de Fopulations dÛs aux sigmtions ont corduit quelqurfois k 1-a rechevhp d. no-- -r'?ns 

stmcturaCiom, 
I '  



t 

D a n s  1~3s r8giom oil les  groupes ethniques dif f4rmts  sont en coatact) il se 
produit dans un pTeaier t e q s ,  une sos't;e de vide juridique, du ' f a i t  du heurt de c(n,rhmes et  
syrstbaes diffLrgnts et d'*te inpossibil i té de hiérarchisatfonh I1 y a cloieonnement dtoÙ 
recherche de nouvelles foraules qui en certains lieux de 1' f3.e apparaissent intQrn6diaires 
entre l o s  conceptions traditionnelles e t  les conceptions occidentales - ooubinaison des dem, 

DBs lors, les problEixes poses sont d i f f h " .  

La nGcessit8 de sys tkps  de parenté come de systèmes sociaux est 6vidcntBa I1 y 
a de trhs nonbreusss act ivi tes  qyi ne peuvent e t re  nenées B. bien que par des groupes lionagbnes 
dont la drtrée &épasse celle d'une existanae individuelle. L t  observation de nhbreux groupes 
hunains nant1-e que larsque Is pa,rerì-kd est lo principal. facteur de coki6sion sociale de l a  
'soci6t8, l e  groupe qes parents tend & devenir lrQ3éuent l e  plus iqortmt de la structure 
sociale. Cela est  vrai dans de nombreuses régions de bdagdscar, C e r  si  la nonarchie I!~e-iZkm 
constitue iin f a i t  étonnant, a i l leurs  l e  pouviir politique a toujours ét6 plus ou moins 
i n t emi t t an t  ou fugace e t  apparaissait eome s&iz1pos6. .~ 

, .  . .  . .  . . . . .  
, ..;:;, ,,", 

. .  
, . .  . . . .  
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TeminologLe .?adcliff e-Brown, 

R6cedsit é -id& claires. 

Sys the  de parenté ? ou systène f an i l i a l  e t  patrimonial - 2 personnes sont parentes lorsque l'me descend de l 'autre  - 
ex : pet i t - f i ls  e t  grand-père, - ou bien lorsqu'elles descendent toutes deux d'un enc6tre cornu Eviter 

d enployer terne consanguinité come équivalent parenté ,, 

C o n s w i n i t 6  = garent6 physique 
= parenté = forne dét&rminée de relation sociale 
ex : enfant ill4gitiIne il a un gé:&teur (père physique) 
nais il n'a pas de père (père social), La parenté physique e t  sociale ne 

coïncident pas nécessairenent. 

Toutes les  sociétLs distinguent l'union légit im union illegitime lorsque 
les  eafants nés de l'union sont réputés nés du nari. 1"ion es t  socialenent reconnues 

La relation sociale coaplète peut aussi s ' é tab l i r  entre parents e t  enfants 
non par 1s naissance nais par l'adoption.. . . .  

1t'adoptio.n d'une n d è r e  g6nérale es t  Xe noyen d'6hablir une relation sociale 
entre deux personnes, Elle es$ &rangère. 2t .toute con4ition .d18ge - .un jeune ho". pouriait 
adopter un viei l lard,  

- a  , 
Le teme de descendance s3appliq.Úe-aux" relati6ns suaiales e t  non biologiques, 

Le fils dtune persorne ado@& sera d i t  descendre de ses grads adoptif.s, 

Les c o w t s  : se  d i t  d ' ind iv ibs  qui descendent'dbn ancGtre ou d ' w a l e u l e  . 

c0mrm.n - La descendance étant cor5ptée autant -en ligne. msml ine  que .féainine, 
entre 

Entre cognats: la relation l a  plus é t roí te  es t  cel le  qui iie/eux l e s  enfants 
de nene père e t  che, 

O n  epploie souvent en socidlq@ele teme de "sibling?' pour distinguer' cet te  

Fanille 6lkrnentaire = groupé coraposé du père,, de 1% &re e t  de leurs enfants, 
Fazille cormosée chez nous ex : veuve ou veaf qui ayant des en€an%s d'un 

fome de parenté, 

preaier lit - se r emr ie  e t  a des enfants d'un deuxième lit, 

w Ce type es t  fr6cpent 2 Madagascar, , *  

D ~ S  l es  sociétgs p e n e t h a t  l e s  mariages polygaaiques (manpirafy) f aa i l l e  
oonposée = horme + feme I- enfants qu ' i l  a eu avec ses différentes femes. 

Il existe des di-fférences evltre frbres e t  deni-frbres. 

- frères : enfants n6s du nene père e t  de la neme mère 
demi-frères:_ enfants nene pere nais &re différente 
pbre e t  ses enfants : 
fmil.le Qlénentaire-:bnse fornution groupe domestique individus vivant 

snsenble dans in t -h i tée  quotidienne $ 

Unité distincte du grouge.. 

. 0 *lo 
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Type ?réqueneni observé : faxi l le .  con;iuscale = coljlprend p"X& + evlfants 
encore jeunes ou c4líbataires a 

CS groupe @e fome avec missance . l e r  enfant; s'étend avec l e s  autres - se 
dissout partiellanent lorsque enfmts  l e  quittent - s 'é te int  avec mort des parents, 

famille réduite 2 
où sa réfère à type Ejcononique, 

'expresion comode : se conTond avec fimille Ql6mentaire 

fainille conjugale 3. isolé p~oche? parent de l 'home ou ti6 la r$eme, 

fan i l le  patri l inéaire étendue : coutme selon laquelle les fils r e s t a t ;  d a s  
l e  groupe f an i l i a l  de leur père, y menant leurs feanes (patri locali té) de t e l l e  sohte 
que l e s  enfants apparkiennent aussi au groupe. ' 

J 

Il existe aussi fa rd l le  iiatrifinéaìre étendue gmupe domestique ferné home + 
feme -+ lews filles ainsi  que les naris e t  enfants de &Lui-ci 

Les relations du l e r  Ordre. sont celles qui d18tablis;uent 8. l l in t&ieur  
de la fau i l le  élckentaire : entre parents e t  erifwlts, enJGre'nari e% femeî  entre enfants 
de n&nes parents. I .  

Tes relations du 28ae ordre sont célles qui passen* par une personne 
intéraddiaire : ex ; qelations w e e  père dc  père 
père 

E mec fi ls  du frère de l a  ribre. 

'frère de: la nkze i belle r;re... feme au 
I 

Les relations du 38ne ordre passent par 2 intBm6diaires ex : cel les  que l 'on  

On a a ins i  des relations de @ne, 5ène et nene ordre, Dans chaque ordre, l e  

- Cette trame de relations incki?.t $t la  f o i s  relations congmtique sela%ions -.I-- par 

Mariage d'un individu come mariage de ses cognats- 

Elduent dékeminant systèiie de parenté o o n s t i h é  par étendue sur  laquelle 

nonbre des relations est  plm élevé que dans l'ordre précédent. 

+nariage. 

relations sont effectivepent reconnues, pour les d.iffés%ntes act ivi t4s  de la sÔci8t6, 

- Extension ou "envergure1t peut &tre pr is  come base, 

Distinction sysl;&iie Qtendu/s$st &ne res t  rein+ . 
I 

Euro e occidentale c systène + Qtendue des régions rurales extension jusqu'au - cousin 28ae degr6 P cousins node de Bretagne), 

Les syst'enes du Sud apparaissent très Etendus, 

A Madagascar tendance & prévalance systèae étendus, 
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Système restreint  dans régions urbaines ou d émigrations modifiant rapports, 

TerninologLe descriptive et terminologie classificatoire,  
T e r m i n o l o ~ e d ~ ~ c r i p t i v ~ .  Un pe t i t  nombre de termes spécifiques pour l e s  parents du l e r  e t  2 b e  

% degré, e t  l e s  autres parents sont désignés par des composés de ce$ +termes de façon B montrer le 
Qchelons intdrmediaires de la relation qui les  UniC. 

Dans une description il est  nscessaire 13~enplo~er ce systbne en exoluant des temes 
comme oncle tante. I1 faut dire f rère  du père, @&re de la mère : mgne chose pour mots coms 
neveu, nièce, cousSn, gand'père, 

Les catégories employées ont généralement une signification sociale. En Europe l e  
f a i t  de désigner par oncle B la fo is  l e  f rère  du père e t  3 celui de la m&Fe oorrespond au f a i t  
que dans notre vie sociale nous ne faisons awune distinction entre des deux sortes de parents, 
I1 en va tout différerment dans l a  plupart des autres systèmes. 

J'eminoloee classific,atoire 
s'¿ippliquent également B. certains collat6raux. Aimi un frère  du père e s t  père, une soeur de 
l a  mère, mkre. 

Les termes qui s 'appliquent aux parents en ligne directe 

En conséquence B la  génération du dessous, l e s  enfants du f rè re  du père e t  de la soeur 
fie la mère sont appelés frères,  

Ceci es t  l e  cas général : il y a une distinction entre oousim crois&/ cousins 
parallèles 

- .  
sont frGres les cousins pariillèles. et'36h $as% .I& oousins broisés,  ' 

D a n s  un autre système qui eat répandu à.Yhdagascar . . .  :. , l e  teme père s'applique aux 
f rères  de l a  mère comme B. ceux du père. La 50eu.r .de'.Xa..mGre comrhe 'celle du père &ont appelée? 
mère, Les cousins parallèles e t  croisés sont foujouis cont3ide'r6ss come f rè res  e t  s'oeurs, . .  

EFfet du système : réunir mentalemnt un plus grand nombre de parents que' cela n'est 
possible dans hotre système, 4 

. Le système es t  en effet  étendu au-delà du ler degré ex  : cousin du preaier degré 
du père, &ant l e  f i l s  au f rè re  de son père, qu ' i l  appelle donc frère; es t  classé ave-c l e  frère 
e t  l e  neme terme l u i  e s t  appliqu6. Son fils à son tou r  e s t  appelé frère. 

- un des e f f e t s  du système est de f a c i l i t e r  l'organisation de système de parenté 
, étendus/ ~ 

- il y a d'autres e f fe t s  : l e  f a i t  d t inc lwe deux parents dans la m6me aatégorie 
teminologique implique qu 'il y a quelques similitudes significatives dans 9e comportement 
habituel e i  dans les  relations sociales (il y a des exceptions) . ' 

Complication résulte f a i t  que dans systèmes classificatoires,  il y a nécessairement 4~ 
diffe 're~ces entre l e s  parents proches e t  l e s  parents Qloignés plczcés dans la n6me oatSgorie, 

P a d  lea hommes considérQs comne père par un individu, l e  parent l e  p l w  proche est 
naturellement l e  v6ri.t able père, 

Donc comporteneni & l'égard de quelqu'un d6terminé-par catégorie . e t  aussi par degré ds 
parenté, 
Nature des relations 5 l ' in tér ie& dx-systèae 

Un système de parenté es t  évidement un systene social, Appareil. qui dkfinissent l e s  
rapports déf ini t  également l e s  règles, usages e t  types, de conduite 8 observer. Les relations 
effectives sont dti.ternin6es de lamême manihre que l e s  relations qui peuvent se définir  en 
temes de d r o i t  eC dl Òbl&p,tion, 

- I.,? " 

:. J.. e 
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Lf6Car-k entre l a  conduite' attendue , .  et . . l e  I comportement $el gemet de mesurer' l e s  
conditions ,d'QquiPibre ou de dés6qublibre du systkme, L ' a t t i kde  du goupe 5 cet Qgard est 

,, . . .:significative et l e  senfiment gEn6fd. .ou opikian pkkique s'exprhe. marqknt  on approbation 
. . qu . l a  désapprobation,. , . . .  

_ L  

L1un des aspects des relations e& l'aspect affectif,. Il faut remarquer que les 
attikudes Qaotiolu'ielles agpraissent  diff&entes suivant.. l e s  sociétés, 

: ,  , .  . .  . .  . _  
Les att i tudes Qtudi6es (e'tiquette) correspondent aux differences de rang. 

Un des Qlénents. t r è s  important en matière de relation est ltQl&"en- qui peut 
jur$liques 

se  définir  pàr des. 'droits '  e t  d,es obligations, . .  
. .  

L1 obligation ind-igue. qutun individu doi t  se. co.mporter d'une certaïne nanière. Elle 
peut &tre  positivs ou n&gative, prescrivant, dans Le pseuTier cas ltaccoplissenent d'un acte, 
imposant dans .le de-dème cas k e  in$erdj.ctian, 

. 

... . . I  
I .  

I . . . ... . .  
. I .  

Les droits se r6partissen-t en d r o i t s  i n  personam e t  en droits in-req. . 

Les droi ts  i n  personan n'ont d'éffet que v i s  B vis ,de..la-pe@some avec laquelle .on 

Les droits in rem - sont du th. droit  de possession e t  wrquent surtout d.es droits 

.. 
. .  

est eri relation. A peut ainsi attendre de B. lt,accomplissement d'une obligation. 
5 , > . . .  . I 

. .  
, c. .,. * ... 

opposables aux t i e rs ,  Un mari a de tels d r o ì t s  sur sa femne,"Stil est lésé, adultère, mort 
accldentelle par l a  faute d'un .tiers, i 3  pent, exiger une compensation. . . .  . ..- . . . .. , . . , . . 

Le système de pasonté est un systkme, de, ' relations &o.ciale un. tou t  complexe e t  
organisé. En principe Ja combinaison des e'lémenks d o i t  assurer WI Qquifibre, S'il se produit 
des dccalages, des conduites a berrantes par rapp6r-t' aux conditions attendues, des changements 
notables, des discordances, pela indique qae le sysibme est  en periode de crise, de changement ou 
de destructuration, . .  

manières dif  f drepkes : . .  
Come il a 6% d i t ,  2 personnes parentes peuvent .atre l iées  l'une B. l 'autre. de deux- 

- s o i t  que l ' une  descende de l 'autre  
.- s o i t  qu'elles descendent; toutes deux.drun ancêtre cor", 
La parent4 est donc fondée su r  la  descendance, Lviis elle peut etre QtabLie sutvant 

La possibil i té l a  plus simple. consiste A employer Ze'prìncipe cognatique e t  8 .  . 
rocomaftre come 'parents d?un indiyridu,. t o u s  ses Etscendants et toutes les bran';-di;es .collatérales 
qii en sont issues - ce18 aussi  bien du cQtQ paternel que naternel, 

.~ 
difffkents principes - Principe cognatique ou principe unilinéaire. ' ' . 

i D .  a 

! I ' 
I 

- .A: chaque gén6ration l e  noabre des ancQtres double, de sorte que rapidement il est  
impossible d 'é tabl i r  de re la t ion gén&alOgique. 

- @ne linite peut etre fixée, l a  parent4 Qtant reconnue par exem$le jusqu'au Nbme degréj 

Le principe unilinéaire consiste à r'econna2tre l a  parente k s  une seule ligne,. 

ex : Principe agnatiaue : payenté patri&in&ire' : reconnaft l a  f i l ia t ion u q i l i n k s j - ,  ;::: 

. .  

I -  

ligne masculine. Parhi &es cognats recomus d'un-. individu Honi agnats ceux qu'i. aescendent' en 
. .  

8 .  
. . . . ,. ligne Eiasculine drun anc8tre "asculinp . . .  . 1 .  

+ .  . ' .*.; '. 

, ' r .  t * /e  
- .  . ,  , .  . A . .  
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La f i l i a t i o n  unilinéaire peu€ &re reconnue en ligne fihinine e l l e  es t  d i te  utSrine - 

parenté matrilinéaire. 
Les SociétQd n'optent pas forcersent d'une manibre exclusive pour l'un de ces principes 

E I ~ I ~ S  peuvent l ea  combiner, A lhiiagiscar, ltappfication du principe milinBaire en ligne mascainf 
donine, mais il es t  possible de trouver desl cas d'application du principe utbrin, L'important 
est de voir l e  dégré dthp.ortance attache au principe de f i l i a t i o n  e t  l'usage qui en est fa i t ,  

Le principe wil5néaire  - principe comode - peut &re @XnplQyf$ de tr'es nombreuses façons. 
Il. e s t  inexact de parler de' soci&% patrD.5a-h.irera ou mtr i l inéa i res ,  Chez bon nombre de 
poupes nalgache, les l iens  sociaux les plus fo r t s  sont ceux qui attacha& un homme b son propre 
lignage a m t i q u e  e t  au lignage a m t i q u e  de sa mèrec 

A Madagascar, l 'home come partout aifleura es t  au centre . d?m cercle glus ou moins étendi 
de parents, Ce groupe de pavrents subit des nodificatdons e t  es t  sans cesse remanie par l es  décès, 
naissances e t  mariages. 

La soci&é es t  f o d e  d h n  ensemble de personnes qui g6néralelilent constituent des groupes 
unilinéaires ou lignages. Ces lignages peuvent s ' intégrer dans des ensenlbles plus vastes, l e s  
Clans 

en renontant à un a c e t r e  comm. 

piusieurs mill iers de personnes. 

u__ 

D a n s  un lignage chaque nenbie peui 6tablj.r l e  l i en  gén6blogique qui l'mit 8. un autre merab: 

Cela as t  un général impossible dans un clan qui peut compkendre phz.ieurs centaines ou 

Il existe un grand nombre de Systeme cltissiques mis oe teroie ne doi t  e t re  que pour 
u11 groupe à descendance unilinéaire. " 1  

Ltappartewce & un clan e s t  diterninée prar l a  naissance - ell& peut l f & t r e  pa.r:ltadoption 
généralement l 'enfant appartient au elag de son père, mis il existe des cas ob il appartient 
au clan de sa &re. 

FrQquerment la déternination $3 l a  parenté unissant les Ltewbres du clan prend la forme 
d'mie règle d'exogamie interdissant l e  mriage,  entre deux membres du clan. Cette règle lorsque 
l e s  clans sont divisés en' souo-alms s applique aux sous-clans El le  peut égalehep€ s 'appliquer 
aux lignages ox aux fragaents de ligriage, 

Le clan peut en tant  que .sroupe jouer un rôle iriiportmt dans la vie sociale, économique, 
politique ou religieuse. 

Ce rôle  varìe en fonction du degré d'organisation dans la parenté, A défaut de pcruvoir 
politique, l'organisation classique en t ien t  lieu. - AU- point de vue foncier, au clan correspond l a  propri&-6 collective de l a  terre. Actuel- 
leuent du f a i t  dfun changenent de dil-aension (causes d6uographiques) l a  te r re  apparhient la 
plupart du teapa &u lignages issus des clculs, Les lignages reproduisant l e  sch,éma du clan 
constituent souvent des groupenent s honogbhes e t  organisés, 

Actuellement les lignages ou fragaents de lignage en tant que groupes SaniLiaux et  
sociaux tendent 8. prendre l e  pas sur les clans, car s i  les  meubres de ces derniers sont 
dispérse's, les neclbres du a4ne lignage vivent souvent ensemble, Il y a coSncidence entre groupe 
e t  résidsnce. 
Le vil lage 3enC eorrespandre au groupe de parents, II peut a r r iver  que du f a i t  de l+Qvolution 
du brassage d Qlémnts-différents,  Les groupes de parents se trouvent fragmentés et affaibl is ,  
D a n s  ce cas l e  groupe typique es$ l e  village coqos i te  qui abrite l e s  nexbres de diff6rents clans, 
ce gui se  produit souvent dans différents groupes ethniques. C'est l b  un fait nouveau. r 

I . . '  : 

' 

Ce. groupe de résidence est un groupe ouvert. Les individus coma l e s  faa i l les  sly Q'cablis- 
sent ou l e  quittent librenent, Il arrive que les habitants d'un village se trouvent parents ou 
alliés unis  s o i t  par un l i en  cogmtique soit par narigge. Mais ils ne foment pas un groupe 
unilinéaire, 

1 
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De la  parenté au.vofsina& I 

Le terme low0 comote d'autres f a i t s  que dea f a i t s  de parenté, En Imerina il 
ddsigne une amie, ceci pr i s  en muvaise payt, de toute manière il tpa6uit des relations serrées. 
Sur la  cate Corme dans 1'AfriQUe de l ' E s t ,  son sens est  étendu : est longo un ad., une relation 
une persome avec laqxielle on e s t  en rapport d'une nanière ou d*We autre d s  toujours d'une 
 nan ni ère m tan t  s o i t  peu suivie, Ce terme est  employ4 i7. l ' in té r ieur  des viblages, des groupes 
sociaux.professiw"1s des groupes dfknigrQs ou des dquipes de. jeunes gens. En sociologie, l e  
terne longo correspond aux différents &. Da& une acceptation plus large, 31 designe les 
gens avec lesquels on e s t  en paix, Au niveau des groupes ceci peut avoir parfois des consé- 
quences presque juridiques ainsi l a  c6rknonie tendant B créer l e  filongoa avec m Q t r q e r  e t  
l 'autor iser  par là 8. cultiver une te r re  conprise dans l e s  l i n i t e s  du villages 

* \  

SYSTïGB, FkivlILIfiL E 2  &iTRIlIONUL 

Les systèmes de parent4 du Sud sont de type classificatoire,  établis sans référence 
8. l a  t l R i l ~ " .  L'Ego distingue deux catégories de personne avec lesquelles i3. e s t  en relation; 
l e s  Foko e t  l e s  Longo, 

Les l iens  .de parenté sont Qtablis sur la  bat,sg..,,de.. la .f i l l a t ion-mi l inéa i re  . calculée 
en ligne msculine. L'Ego es t  au point de jonction de 3.Li.gnsge8i Xdgmges patrilin6aires 
de son père, de sa mhre'et de son conjoint. Les parents directs des deux premiers lignages so&t 

, . . .  - . . .  , . : .  .. . , _  . , _  ... I , . . , .  . Foko, ceux du troisiène sont Longo,, . ,  
. , . .  . ,  . .. ' 

Pour l ' home  du Sud, les l iens  les  plus inportants sont ceux qui l lunissent aux 

h son niveau, l 'Ego considkre come koko ses frères et soeurs (germins, consanguins 

Dans la' g6nkration ascendante, so& Foko de l 'Ego i 
(1) SQY~ père e t  sa mère 
(2) leS.frères e t  soeur@ de (1) e t  l e y s  descenctants 
(3 )  les  pères e t  mères ,de (I) 
(4) lea frbres e t  soeurs Be (3)  e t  leurs descendants.. 
( 5 )  l e s  pères et &res de (3) e t  leurs f rères  e t  soeurs, w i s .non  l e s  descendants de 

,Au seul Qcblon (3) sans t en i r  compte des branches colletkrales, leis,g~ands parents 

lignages pakrilin6aires . .  de son père e t  de. sa mère, , . . 

. .  . .  

. ou utérina) et leurs descendants. 

' 

ces derniers. , . , 
i .  . 

de' 1 'Ego peuvent appartenir 'à quatre Raza diff  &rentes o 

Alors  que l e  te-me Foko correspond B une seule réal i té  (parent6 a k t i k u e  reconnue 
j&qulau troísiène degré compris, & . t e f i e  Longo recouvre t ro i s  groupes de relations e t  
désigne B la f o i s  des parents e t  .des a l l iés .  

'. Pour l'Ego, sont Longo I 

w les conjoints des parents Foko' tant en ligne fraternellb qu'en .ligne maternelle. - les parents trFoko'! du coiijoínt Valy'' de l 'Ego  lequel n'est pas consid&é come 

- l e s  descendants d e  (5); . ,  . 
. .  

longo mais sert de point de jonction;,', 

Diune nani&re générale, l e s  conjoints e t  a l l i d s  des Longo sont  des Qtrangers olon-h;?? 
I par rapport & Ego, l 

8 .  
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Come les Foko, l es  Longo appartienne'nt B des Raza dif'f6rentes. Toutefois les  heabres 

Un décalage se  produii h chaque g6nération : les alliés longo par la feme de S'Egoson 

d'une neBe Raza se conaidèrent come tlLongo't issus dtun aneQtre cour"; 
. .  

des parents foko pour l e  fils de l 'Ego  dont ils constituent la branche maternelle. 

Les conjoints de 'cette categorie de parents, &rangers par rapport B Ego, sont des 
LOngo pour Is fils de Ego, 

Stopposant aux temes de Foko e t  de.longo extérieurs B l a  Raza, l e  Tarihe I Tariha - 
ou t a r i j a  apparaît come une fragmentation de cet te  dernibre. I1.slensuit que les membres 
dfun * e  Tariha. apparttennent oblìgatoirement 2 l a  m&e Raza. 

Le Tariha désigne lfunktQ f o r d e  par un fragment de lignage patri l in4aire e t  comprend 
plusieurs familles él6nenCaires 'dont les chefs apparkiennent à t r o i s  classes d'âge successives. 
Pour Elgo, l e  Tariha auquel il appartient se défini t  par rapport au.PBse de son PBre, IntBrrog6, 
l e  caractérise en citant. l e  norn de ce dernier Tarihan'X. 

Les nembres d'un meme &r$ha, outre qu ' i ls  8ont partie de la mane Raza, sont Poko 
ou ligne mslsculine, Les descendants de femes du groupe e t  d'e'trangers au Tarjha ne font pas 
partie du T u i b a ,  

La définition ciu Tariha pr6cfse par rapport ,& la.tl%&te." (Fkre du Père) est   plus^. 
floue B la  base, 'Eoutefois ?i chq& g&nératipn, lors de la'.constitution. de nouve2les famille 
élémentaires, il se produit %e restructuratiori e t  l e  Tariha se fragmente .en nouvelles unite's , 

de m8ne type. .. . .  . . ,  
. . :, . . - . ,~ . . . -  : . . .  . _. _..I_ - I 

I . ' .  .. . .  
, . .. ' . :.: ' . 

. .  I . .  

. .  

. .  . .  
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.. . 
. La Raza, clan ou- lignkge .s&vg% ies cas constitue l ? u n i t d  f::ndmentale par 

référence. à laquelle  individu se  s i t ue  e t  Situe l e s  étrangers, EE~ principe,. e l l e  grsupe 
tous les kscendants .en ligne uasculine d'un anoGtre coraw~quelquefois éponyme, La Raza 
coBprend plusieurs générati&s qui coexistent, Du f a i t  du sysl'ene de p r e n t 6  classicatoise e t  4 

de l a  hidramhie Ces diffkrentes couches, Ltautadté  es t  détenue par l'aînd de l a  gGn4rat;ion 
l a  plus ancienne qui exerce l e s  fonctions de ppit$n-kazmanga e t  de apisorti ?u npitata 
assurant l e  respect des nomes prescrites e t  des &utunes ancestrales lilin-draza. Ordonnateur 
des rales e t  des -rapports. B l ' intéxieur du 'groupe il préside B tous les 4vQnLeuents 
inportant de l a  vie des aenbres de l a  'Raza 2 acceptation dans l a  Raza, nariage, aorta Prgkre 
fmi i l ia l  cfficlant devant l e  p i l i e r  .du culBe patriarcal  hazonanga, il s e  f a i t  l t int6rprète 
des vivants auprits des mrts e t  des dieux qui participent 8. .la.vie. du,groupe accsrdmt 3u 
refusant lems protections, Les, Raza smt ind&vií?mJ.isdes par des r éc i t s  t ramais  oralenent 
de gér,dratir$n en gén6ration les Tantaran-dram histoires fm$lialea 
constituent .de v6ritables l e t t r e s  de noblesse 'du fait  du prestige e t  des hauts faits  d*un 

' . aertaines tantara+w3raza . 

' *  '3 anc8tre de n&m sang, 

D'autres rdci ts  que1quefA.s comiups à plksieurs Raza les Tafasiry CU Tapasiry 
jus t i i i en t  ' les in te rd i t s  &ly co1x.ituy1s a~wr nenbres ties lignages. a ,  

Les aarques d 'oreil le des boeufs en n h e  tenps que signes de propriété 
' constituaient Iss blasons &.es. lignages. au jourd-hui' l a  uarqut. d orei l le  sofSn"iby carreapcad 
19 plus, souvent àu I .  groupe. + .iignige.?;: qulau ,:Ian, , 

, ,, :. ... 
Dans la co&t&ctioi ' t radi%iokel le ,  .1 'autmitk Qtait dévolue sauf en cas 

dlincapacit8 à l ' a h é  'de l a  génératifin la plus ancienne. 

I . .  

Chacune des g8drat ion cknt les  Denbyes a s s u "  des rôles sociaux d'autant plus 
irtportants qu' e l l e s  sont plus mciennea, assurent en mtre une fonction capitale d' Qducation 
au sens Parge à lÍégard des g é n h t i o n s  suivantes,, L'appareil entier vise à transnettre l a  
coutune I lrQducation se f a i t  par izpr6gnation e t  es t  dispensée p r  l a  t o t a l i t i  
I1 n'existe pas de procede tendant à .%ire acquérir l e s  coylllHBissances diverses (en dehc.rs des 
techniques particulières nagiques CU artisanna1.e~) 
anciens voillent à ce que l e s  enfants réagiment à l'expérience a ins i  qutm &agit l e s  anoGtrei 
respectant scruguleusemnt l e s  pratiques QprsuvGes 

du groupe ' 

L Qducation su i t  1: expdrinentation, les 

Dans cet te  "tique, hane l a  nesure & UE! s e  produisent pas des changenents 
radicauxp dans la nesure QÙ la vie des nru'cielles gén&ati:ns est seDblable B la vie des ancien; 
ries? dana la nesure :Ù l e  retour dea n a i s ~ n s  e t  des années en t r ahe  l e  déioulenent dTaet iv i tés  
fardlibres, il es t  certain que la  sagesse de l 'hxme, s m  adaptation au n i l ieu  géographique 
e t  social  s léprxvent  e t  aumentent avec I'Bge, Les aînds ont plus d*éqeri>nce e t  pah 
là plus de connaissances que l e s  cadets, Le Lidrite pers-mel nla pas @ande place dans ce 
systkne forne h toute coup4ditSono 

L t anclen 
Lfautoritd de lfaZeu% -a npitan-kazownga e s t  solidenent affirnée, Gardien des 
*----r-m - 

traditions, il a la pcssi'oi3itd d ' ag i r  chaque fo$s que la néwnnaissance des coutwes 
nenace Ir intdgri té  du groupe- Yhgístrct- domestique 8' l f i n t é r i eu r  de la Raza, pretre des 
r i t e s  fmi l iaux  il assure en nutre l t a r t i c u b t i m  des lignages quril représente avec l e s  autree 
ligmges e t  l e s  inst i tut ions de nature différente, jadis, détenteur du PO'XVO~T dmestique il . 

participait  au pcuvoir politique asscci6 aux d8cisi:as les plus graves $es apaj&a* 

b R 0 e / o  

a 
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Les fonctions réligieuses étaient très inportantes. Dès que survient un 

principe de changenept, .lorsuqtun évbneaent soudain es t  susoeptibla de se praduire 
e t  de Denacer la collectivit&,.Bussi scn.mentzque l e  résultat  dtune act ivi té  humaine 
dépend de facteurs qui échappent B l'hpmie, l 'ancien intervient e t  pr ie  mes dieux tu l e s  
ancêtres. 

Le rôle de-l'ancien, naPtre des récoltes, gage de fécondite5 du s o l ,  auquel On 
offre des p rh ices ,  se  rattache B cet aspect? 

* sa 
En dehors des fonckions purenent religieuses qut il assme en/qualité de 

npisaro, l'ancien intervient dans toutes l e s  oirconstances de l a  viec Sa présence es t  
une aorte de caution qui. sacralise e t  socialise - ces deux notions &ant confondues - 
l e s  actes profanes, Les d&ibérations, l e s  d6cisions prises en sa présence rev6tm-b 
un caractère d'autheneicité, Les s i tuat ions qui autrenent ne seraient pas socialenent 
reocnnues prennent un caractère pub?ic e t  non Qquivoque. 

Come il a é té  d i t  il preside tous les  r i t e s  de passage, acceuillant l 'enfant 
dans l a  Raza il a en rccrollaire l e  pouvoir de le re jeter  ce qui dans  l e  nonde 
nalgache, constitue l a  sanction l a  plus teI.sible, L e  re je t  existe toujours mais il y a 
glissenent du plan religieux au plaq juridique/ I .* . .  

1 %  . .  
MaPtre des récoltes; l 'ancien est  d'-e oertairle nanière naftse du solt Les 

liens entre l e s  nenbres de l a  comimuté e t # &  .terze pont nédiate et- passen$ par lui, 
Ce fait  a é té  capital  d"s I s s  rapports avec les é&aents alxcgènes. Dans 1Quest e t  Le 
Sud l e s  chefs de Raza ont perAi l ' intégration des Qtrangers l e s  autorimat % cu l t ivw l a  
terre ,  leur donnant souvent uqe rfleme du groupe, Souvht les chefS.de fragnents Ide lignages 
ktrangers, lonaky du Sud-Est nalgac,he, Arlaka'ndriana .betsileo ont fa ï t  des alliances' de 
sang ( fatidra,  vaki-ra, fanwgo) avec las, ,&efsl.de -clara locaux, 

. -  

a ,  - . > .  

La Raza disparaît,  .le toEbeau n(est plus comun come cela es t  toujours l e  
cas dam l e  Sud-Est wlgjache CU l a  cohésion des sociétés repose sur l e  Eibory, Daw l a  
plus grande partie de i%dagtscar, la grande fau ï l le  se désintègre n'Qtànt* plus protégée 
par ce tenps cyclique qui (:tait celui des t,erJps anciensd L'anhien gartout per i  son 
pouvoir écononique, sa suprha t ie  sur l e  plan religieux es t  Blle-nene nenacée, gardien 
des tradit ions i 3  ne particpe .pas aux innovations, La g é n h l i s a t i o n  de 1 'enseignenent 
offrant d'autres cadres de r6férence 'c,p&re' une rupture. Les vieux sont conscients de cette 
si tuation e t  l'acceptent, l'ancienne Raza apparaît come un cadre vide, l a  fani l le  rksuL% 
déjà au-delà du fraguent de ligoage prend en plus de re l ie f  brquant 3.3 nouvelle direction 
d'étrolution, 

. ,  - 

- _  

. .  
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~ . .  ~ Les parents ,se d6f>niskerlt :en Foko. et' èn Lergo,. 16 .tezpe-Fokb peut order une 
confusim du fait qgtenlMeqin$ í L  signifie,,a$an, Dans les, autres r&@ons le> teme Foks es t  
absolunent different du terme Raga qui désigne la  grande fa&llé, l e  clan, Le Poke e s t  un 
groupenent de parents proches dUf6rent de la .Raza, les neubres d'un n&ne Foko peuvent 
appartenir B des Rzza diffékntes .  S i - l e  termi Foko. d6signe dea parents proches, le fieme 
Long3 d8sigk l e s  parents &lc>C.&ndsrPour des raisons politicpe?, Les lignages nobles ou 
npanjaka intervertissent quelquefois l e s  ternes lea parents Zes branches collatérales 
Qlaign&s Longo pour l e s  gens du cor&un vchitse sont qualifiéta de Foko, Ces n.;ti6ns ont une 
grande inpcrtmce 8ur l e  plan des relations mtrinoniales. 

I .  

Sur un sch6m.a identique les peuples dp Sud brodent. de $arges vwiattions, organisant 
de mni$re très divergente leurs systbnes natrinoniaux. , jl ' ,  

I 

t 
' Les Masikoro et  l e s  Ye50 écartent toute union ave'c les parents du c8té natemel. 

Du c8t6 paternel, ils distinguent entre . les  parents Foko e t  Longo, I 

... . .  

Dans tous les cas, l 'union avec les Foko p.aternels es t  interditei Certains 
alms P'ìkoro .pratiquant 1'exogar.de de *Raza excluant de ce "fait  les parenta Longo, d'autres 
adnettent cet te  union aprks l e s  c h h o n i e s  du Mangala f d y q  fes clans vem recherchent l e s  
longo paternels, il s 'agi t  dfun nariage préférentiel-*qu!exprhe l'adage t Iftsy tsobo hmanbaly 
olon-kafa, term mpilongo tsara  nifananbazy" ( i l -ne  cottvtent pas d (  dpouser &es Qtrangers, il ~ 

es t  bon. d'épauser de v r & i e ~  ' longo)c, 
.. . .  . ,.. 

La si tuat ion spparailt reto&&e ,da& l e  Sud., 'IR f a i t  d'éppcuser dei p s e n t s  
. es t  considéré co~me une chfise bonne ,en .soj. Lps .Bara, i intadroy,  les Mahafaly e t  lea Yezo 

d'origine Mahafaly (vorone3kg,.,Tam&ana .r.#..c) s'ont au.toridés +2i épower des parents h l a  f o i s  da 
dans les lignes paternelle e t  naternelfe. Du f a i t  d'une tendance B l'endogauie de Raza; les 
Tandroy et l e s  Mjngfaly sebb;lent.r;ec.hercher . . . , ..,. le nariage ave,c des parents fska ou longo du 
c6tB gaternel,, 
lilin-dmzaj; cesa per+et. I .  égaIériegt- . .. . . . , I  .> gJ.évi+'r i ! . . .  les l i t i g e s  lors de la sucaession des poteaux 

. 

¡a r&sc~4nise,  .en :pant es&, que cela pernet .d'observer les coutumes (Llahaaby 

. .  de culte . .  HaaÒ&np; . ~ I< . .  . .- , ,.,( , . .  I 

, .  . . 
. I  ~ . , , .. .. 

Dans 'taus' lks, e&, une c&én&r&e d i t e  -ala faly es t  hdcessaire : e l l e  es t  
acconplie par l e  ripi.t;ag&aionanga .du 'clap dd llhoiqe. Cette c8r6noni.e chez les groupes 
Íkhafaly e t  Antandroy ;t de I lavis  des inforwteurs davantage l'aspect- de rkjouissances que d'un 
r i t e  propiatoire. Ce dernier aspect apparaft lcrsuq&til s 'agi t  d'un nangala'faly devant perset- 

' t r e  l e  de cousins issus de gernains. 

Au niveau des B i l s  e t  f i l les de frères e t  soeurs? llunion appara2t.come. grave, 
Les interdictions natrinoniales ne sont pas toujours définitives, si dans tous les c m  il 
es t  inpossible d'épauser la fille de la soeur de l a  n'ere (cousinescrois& du côte i t e r n e l ) ,  
La cér6nonie au rmggalafaly peut pernettre dlQpouser des parents foko d u e  a Ú  prenier degréa 
Cela est in te rd i t  pour les Masikoro et l e s  Vezo, chez l e s  Teao d'origine frlahafaly, l es  
kntandroy et les  Bara, il e s t  possible dtépouser la f i s l e  du frère du père DU du frère de La 
s o m r  - oncle uaternel - renîlahy, crest-à-dire l a  cousine crois& du c6tQ raternel. e t  
pni?allels du c8id paternel, Des clans Bara, Eahafaly e t  kntandroy en part$culier les clans 
du groupe Karinbola autorisant l e  nariage avec la soeur du père, 

/ '  



r 

- e 34, 
t .1 

L'dgo s ' i l  &-pouse des parents ne peut les chaikir que dans sa génération bien qufen 
fa i t  une &re-alassificatoire puisse &re beaucoup plus jeune quc l u i ,  la terninologie qui 

- dàns l e s  génJrations descendantes ne distingues pas les  sexes es t  revélatrice h cet égard, 
Avec cette cak'gorie de parents l e  ms@e n'est  pas envisageable, - 

Les Tandroy, Ikhafaby e t  Bara dont l e s  coutwnes de leus  propre aveu apparaissent 
proches sont npirafy rfvaux. Cela slat€Qnue rapidenent mis sur l e  'plan matriraonial ne 
f a c i l i t e  ,pas les unions inter-groupes, Les I%hnfaly conservent l'expre8sion lefon Bara, 
lefon'antandroy .- sagaie de Bara, sagaie d " h , n d r ~ y  - pour d8signer un Lzalheur extrêue 
cela correspond B L'expression Merina Lcza armn'ant.anb6. 

* .  

' 

L 

Les Veza seuls se narient faci lemnt  avec des Btrangers souvent Betsilec ; cela 
peut se fa i re  dans l e s  d e q  sens, les Phsikoro 6vitent l e s  nariages nixtes, cette règle : 
es t  s t r i c t e  pour l e s  homes, ma& les femes 3hsikoro suivent quelquefoh des &rangers, Les 
Mahafaly conçoiven t l e s  nariages avec l e s  Vez6 nu des l%sikoro, ces unions ne sont pas mresa  
Les Tandroy par contre apparaissent t r è s  s t r i c t s ,  rappelant l e s  populations Tesaka, Mais si 
chez les kntesaka l r in te rd ic t ian  des' inter-nariage est  une conséquence de la  r igidi té  des 
structures sociales et des règles d'adnission au Kibory - tombeau anoestral (1) - chez les  
Tandroy cela paraft provenir d'une pcs i t im  fr 
groupes mlgaehes. . . . .. 

i - c,; <; - ,  ' ' 

9 I 1 

--l-u----~---c------------ou------~--~---~-~-----"~-"---------~-----~--~--~---~--.--- 

I )  

(1) Au sujet  de l ' a d n ' s s i o n ' d d  l e  Kibory anc&$tral Bè descendants issus de Tesaka émigrés e t  

Kibory, s ' es t  tenue & Vangaindrano en 3958 e t ' i l  a 6td'admis qut8 l 'avenir les fils des 
npananga - 6nigrQs - kntesaka pourraient &tre  admis dans l e  tombem ancestral, 

. de femes &rangères ?Sakalava, Betsimisaraka, Masilcor> .. .) une réunion de Lonaky, chefs de 

----.ll-----~u------------lr--------------~-----~~------œ-~~---~-----œ-~~~-~-~-~-~------- 
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. La terlnindlogie de parend' est' sembiabie dahs 'ces groupes, les  temes classifi-  
. I . catoires qui c6nsisterit B caaactériser. de la m&ie'.manZère 16s' g & s ~  de la më&e génération 

- .  . . . ' . :  . .  
font msso r t i r  les Qtzgements de la pasenté.. 

Les ternes oouvrent dam ~g plupart des groupes cinq gén%ratiazls, h g&érati.cn de 
l'égo, les 2 générations montantes et  les 2 demendantes, 

Les comtemporains declfEgo sont considérés come frbres e t  soeuxs, Cette qualifi- 
catien s'&end jusqugau 6'eme d e s 6  e t  stapplique par èonséquent B des Toko e t  à des Lorgot: 
L'égû appelle cet te  catégorie de parents Rahal8hy e t  knabavy s 'il  est  de sexe masculin e t  

et emplcient Rahakahy pour un home e t  rakiavavy pour une femme, 
abvavykna&ah& s'il. est  de sexe f&i&'n, Les Mahafaly e t  les Tandroy ne fon% pas de distinction 

1 

Le conjoint dfun f rè re  e s t  désign6 SOUS le temme de 5naotse ,  celui d'une scaw 
SÓUS le  terme de Velahy, Valilahy chez les  klabfaly, Les oonjoints d'un foko sont les longo, 
les conjoints d'un longo sont des Qtrangers olcn-kafa, 

D a n s  l a  première génératian asoendante, les fr&$es du père e; les fils des phres 
du père e t  de la mère sont désignbs som l e  teme de Baba, e t  plus rdcemment semble-t-il de Ray 
par suite de l'adoption du terme Merina. Sant mères (rene ou nene) les soeurs de la m h  
e t  leurs consines parallhelea de Rene zu nene kely - petite mère - pour les distinguer 
des mères de l a  branche maternelle, Le f&re de l a  m$re , l 'oncle paternel es t  le renehhy 
la mère &me - il joue fr6quemen-t un %r&s grand r81e dans certaines c6rhonies religieuses e t  
sociales notamment l o r s  de Ia circonaieion, 

Dais l a '  deukihme généra2ion ascendante, les  distinctions entre les sexes ne sont plus 
effectuées, Les gmtrea.grands..pacents ainsi que leurs $&res et soeurs respectifs sont de 
Raza, de la  même maniere que-les huit arrières grands parents sont des Raza be. Les Raza 
ae appraissent intermddiaire entre l e  monde des vivants e t  celui des morts e t  mrquent l a  
limite de l'extension du véritable système de parent6 s t r i c t e  sensu, Les brancheo collatérales 
issues des frbres des Ram be ne sont plus f o l h  mais lcngo. 

D a n s  la prenière génératicm descendante l'Ego considère come e n f a t s  t"akali 
ses propres descendants a ins i  que les descendarite de ses sfblings, Le terme anaka peut 
slenplojrer égalersent pour désigner les descendants des cousins au premier de deuxiènze tlegré de 
I fEgo,  fiéquement l ' E g o  parlant d'un de ses enfants précise s'il s'agit d'un garçen ru 
dfune f i l l e  amkalahy, anakavavy. Les conjoints des anaka sont des vinant0 class& dans la 
catjgorie des Longo, D a n s  l e  cas 
du deuxièrne demé. Lesviixmtc q@es Btrangers ol?n-kafa. 

D a n s  l a  deuxième e t  troisième g6nération descendante les  termes emsloyés pour 
désigner., l a  gdnéation des pet i ts-f i ls  - zafy - 0% arribre pet i ts-f i ls  krtro - perdart  
toute nettet&, ne distinguant pas l e  sexe, ils désignent ?ì l a  fo i s  l e  zafy bu kitro 
véritable e t  son conjoint. Ces termes imprécis se rëfèrent B. des Fok3, B des Longos et B des 
é t  rangers e 

l 'égo considère des anaka descerzdants de parents au dePb 

". 

Les P%+faly distinguent trois générations descendantes intercalant entre l e s  zafy 
e t  les K i t r o  les Zafiafy. 

. .  . , . 
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. (  . DROIT ET PkREnfllE 
, .  . .  . .  

Au niveau des Foko et Longo, l e s  obligations qui existent ne sont pas toujours 
nettement dgfinies. Les relations de droi t  s!&ablissent plus bas ,2ì. l'échelon du Tarika 
qui peut co3bcider ctvec l e s  Foko paternels ou 8. 1' Qchelon iie la  famille &dufte ' C U ,  

élémentaire groupe différent du Tarike car 
' Raza dont il tend à reproduise certaines ca 

ouverte aux maternels. 

5 .  ce?&& ne présente Une -&agmen$ation de l a  
&ri&iquës, ia fani l le  mé&ge est  1aTgement , - & .  

I . .  
Sur le plan  conam mi que, l 'entraide Rirna .jÖue' entre parents Boko ou Longo. Les 

act ivi tés  àgricoles accmpagnées d'un repas pr is  en c o m "  marquent come les fetes  
tsadi t ìomelles ,  la cohési& du groupe e t  depassent de l a  &ne fagon l e  cadre de l a  Razae 

groupes fomds  par des parenta Foko e t  Longo come l e s  pikees essentielles dus spstème 
de parent4 e t  du systène matrimonial ; l e s  lignages ou fragnents'de lignage e t  l e s  familles 
réduites su Eldmentaires qui en sont issues, peuvent appara€tre come des groupements socio- 
Bconoaiques et des cadres & 1 ' intérieur desquels se produisent les dévolutions successoa"a1es @ 

lignage aorrespondent des b ims  collectifs e t .  des droits comunautaires alors gutà l a  
famille correspondent des biens e t  des d r o i t s  individuels, 

S i  dans l e s  1Mtes signalées 3n considère l a  Raza come l 'unit6 religiehse, l e s  

Sous ce rapport entre lignage e t  fan i l le  l a  différence pr'ovient du f a i t  qu;au 

Dans les deux cas l e  trait essentiel  eat en e f fe t  l 'existence d'un patrimine 
Le  patrimoine du libpage est canstitu6 par des biens comuns lova venus des ancgtres; ces 
biens m&e répartis  restent des biens col lect i f is?  L'attr ibutaire n'en a plus que l'usage 
e t  ne 2eut en disposer. Cette notion de bien lwa a ét6 obscurcie par l e  teme français de 
biens d'hGritage, qui évoque une idée de partage, 

4 

Aux biena h v a  sloppwent les biens f i l a ,  biens individuels acquis dans l e  cycle 
d'une existence et  dont; l e  propriètaire à l 'ent ière  dispositizn. 

D a n s  l e  cadre des dévolutions de 5ien, seuls l e s  biens f i l a ,  peuvent Qt re  divisés 
entre les  diff6rents kgr i t ie rs  du noPt ( de &jus ) *  I1 existe dew 
t r è s  différentes l'une de l 'autre,  

sortes de successions 

I .  
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. LE LIGNAGE OU ERAGMEX?T DEI,LIGN&GE . . -  

désigné par Les termes de Tarika, Tariha ou Tari ja suAvant les  régions, 

Le Tarika ' frapnnt de lignage pafrilin&aire, group& par conséquent les paients 
F&o du o&é paternel, subdivision de la  @ande famille %za, il s'écarte de celle-ci tout en 
en reproduisant certaines oaractéristiques essentielles no.t;ammer?t l e  systène de hiérarchie sur 
l'âge, 

11 est nécessaire de faire une distinction l ininaire pour éviter des ccnfusionsD 
Le mot  Tasiha a deux accepticns, dans un prmier  seqs 'large il correspond au Merina taranaka 
e t  désigne tous les descendants d'un agcêtre donné 'et péut donc ,+appliquer kt plusieurs branches, 
Dans un deuxième sens plus strict, il oorrespond & l Jun i t6  familiale qui a ét6 précédemment 
d6f ide .  I 

. .  
A l S r a  que la  Raza peut conprendre 'plusieurs dizaines, voir quelques centaines de 

Ibngo, l e  Tarika cmprend en moyenne une vingtaine de proches parents repartis  en'3;, 4 GU 5 famil; 
. les restreintes - foyers - qu'un n6ol3gisme dé'signe par le  teme de !L'pan.: iray, 

Ac-tuellenent, il senble qu'un nouveau glissemnt se produise, dans les iGgions DÙ l a  
cohésion des structures sociales s'affaiblit, l e  .Fa&ha déSig& un groupe de parents f ixes  au s o l  
e t  comprenant en noyenne une dizaine de p&rsonnes. Le 'Pariha suppose donc de- &émeats consti- 
t u t i f s  ; d"& part, gr0upc.de parents proches : 'd'autre part, unité de résidence - mima- 
ponenana - ce. dewième facteur paraTt m&le glus i n p r t a n t  que l e  prenier faussant la  définiticn' 
tradltionnel2e du Tariha et  le  *rapprochant _ .  . /. . de la faqille réduite. CU :!&émentaire, 11 semble 
qu ' i l  slag2sse d'une notion propre, $i çertaine' groupe;s Masikoro e t  Bara, l e s  Vezc :xu fa i t  . 

d'un ancien nomadisne . k i n  , , "conçQiVeYLt;' i - I  .._. , .. 'l'exjstence . . . de Tariha dispers& indépendants dlune 
bssc te r r i to r ia le , .  ' .' 

Le Tariha brise">'unité religieuse que constituait l'ancienne Raza; ce fait est 

> . ,  . . .  . . -  
,. . . . .  

frappant bhez íes '  Vezo. ch &rtain's'lfgnagek _ / _ . . . _  - .  &&tent ifid+les au  culte traditic;;nnel e t  m 
pratiquent pas la circonoiaidn - savatsg. - ' alors que, d1 autres lignag0s de meme origine sont 

. christianisés e t  B L'initation des autres groupes malgaches circoncisent leurs enfants, . .  
3 .  

, .  

o ./a 
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PARIXE ET BENS LOVA 

Sus l e  p19n économique, l e  f a i t  essentiel  es t  l'existance de biens col lect i f is ,  d'un 
patrinriin@sPoraé par les  biens lova h6rStQ dtes ancatres. 

En ne retenant que cet aspect, l e  Tarika peut appardtre  com l 'entreprise de 
gestion de cette catégorie de biens. Ce f a i t  explique les  t r a i t s  que pr6sentent le  régime 
juridique e t  l e  systhne de t ransdssion de ces biens, 

. .  
Les biens col lect i fs  appartiennent au- gpupe, :l 'appropriation des terres  - fananan- 

tany - 'notion qui sera précisée plus loin, s'Q$ab$,%t'-& oe niveau-*, Pc-w des raisons évidentes ces 
biens col lect i fs  sont abinistrés psur les siaples actes de ges@.on e t  de conservation par une 
seule personne qui, dans l e  schdna traditionnel malgache, ne'peut Qt re  que l 'afné de l a  
g6nération l a  plus ancienne s'il n'est pas indigne, n i  incapable, 

L'ancien es t  en quelque sorte l ' a b i n i s t r a t e u r  des biens col lect i fs  &is i1 ne peut 
n i  l e s  aliéner, n i  f a i r e  aucun acte susceptible d'en diminuer l a  consistence. Ses prmvoirs 
sont liait& p ~ u r  taus Les actes qui dépassent la simple adrainistration; il ne peut agir  qu'avec 
l'assentinent des nenbres du groupe - l e s  ayant-droit - il en es t  a ins i  de la locatizn des 
terres,  nise en gage ,.. e t  'a plus' for te  raison pour les  actes de die.positinn, vente,,, 

Le prenier devoir,d'une géndration consiste B transmettre B cal le  qui l a  su i t  - 

l ' in tégral i td  du patrinoins reçu e t  si possible augnentk, Les biens notament les  t e r r w  &me 
ce qui es t  presque 'toujcurk l e  cas --rdpartis ,  restent SCUS l e  contrSle de l 'afné e t  ¿tes 
eo-propriétaires, Les at t r ibutaires  n'en ont que l'usage, e t  ne peuvent disposer que de leurs 
biens personnels f i l a .  Entre ces deux catégories de biens, l a  différence 
come une dirférence de natuEe qu'me diffdrence de degr8,Lorsque cet te  dist inction d 'affaibl i t  
dans l ' e sp r i t  des gens c 'est  l e  signe de l'affaiblissenent, des structures traditionnelles, 

es t  ressentie plus 

I .  
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-- LA TRANSMISSION DES BBENS LQVJ 

1 

Les inforaateurs sont form&+, A l a  nort du chef de lignage, il n r p  a pas h propresl 
Gent parlkr pai-tage, L'afné des survivants, appartenant à la gén6ration &a plus &cfeme renplace 
l e  disparu, e t  v4rElle B l 'adnini&ration 'de 1 'enseable du :patr@oine, GQnéralknent l e s  biens 
se trouvant déjà rt$partis, tout res te  en état ,  Si des ajustenents apparafssent nécessaires 
par su i te  d'un changeneni de dinensisn des fanilles, .rdduites composant. l e  Tarika, il assure 
une nouvelle répartition, 

Lorsque cet te  r4paPtit i .m se produit, 1' absekvatem. extérieur &ne s'il  est  au 
courant de l'existance de biens collectifis es t  frappé-par l a  disprpportion des partso 
Dans l e  groupe les biens @e plus grande valeur, terres  -de rt tpport ,  Tiz,i&res, haison, reviemefit 
au :hhef du lignage, l e s  autres nenbres du groupe reçoivent 'des terres  de culture 'surtout 
;vivri&re.s e t  quelques boeufs qui restent égalesent s'ous la gard de 13aîne', 

Cela s'explique par l e  ' f a i t  que l e s  biens collectifri; se répartissent en deux 

. 8.. . . L'usage e t  l 'usufruit  des bie4s' de fonction assurent ' l e  piestige. du chef de groupe 

.cat&oriea, D'une part, les' biens de fonption, dt,autre part; les biens .colXeotifs ordinaires!. 

l u i  doivlant une safide assise kcononique, Son pres.tige.. r e j a i l l i t  sqzr l'ensenble de la  
colleckivit2 e t .  j u s t i f i e  des sacrifices, Dans 1% réal i td ,  dans l e  c&, 'cù l e s  biens epllectlfk 
sont insuffisants cela hâte la' dispersion des membres du lignage, les  Qlénents jeur& en 
Fart icul ier  cherchent un conplèaerit de revenu en lnuant l e q s  services CU en travail lant 
come nétayers chez des .tiers. Ce f a i t  es t  g&n@al. B Pbdagascar, cilabiné avec l a  pression 
d%az&aphique e t  la  m&$é des terres.  ; il constitue Ifun des facteurs qui f a c i l i t e  les 
nigrations Tsidh4ty; .Be%lerr su $esakit, , .  

< .  1 .> .  . .~ . -  . ,  
r . Les v&it&es 'dévo1u.thn. .successo@ales concernent,- l e s  biens fi& il es t  

évident.' que &es bielzs' Sova;. biens .kér&%c$s en lighe paternelle, ne sam-aiznt passer dans la . 
branche ïaternellea 

Le fragnant de lignagey comle g rxpe  social e t  :rgaulisé, Q p p m î t  ss l ide dans 
l'ensenble du Sud de l * I l e c  D a n s  d'autres régions, il disparaft faisant place à la  faa i l le -  
nénage, ce qui paraft Eftre le oas dms l e  Nord-Ouest 

D 

L'QconorxLe nonétaire, l e  fait urbain, acc&l&rent consid9rablezent ce nouveau 
glissenent ._ 

I 

. .  
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Ia f m i l l e  Qliiillentaire es t  diffQrentc du fragnent d i  lignage, différen+e pcvce que 
darts le premier cas l e  groupe e s t  m groupe de droit  paternel a lors  qdau contrai.re I n  f+ 
n i l l e  nénage ou Ql6nentaire es t  lmgeiient ouverte a m  naternels. Za. f d l l s  se constitue par le. 
f a i t  essentiel du nariage e t  p r  la naissmce cozs8cutive d'un enfant, I1 est des cas oÙ 
l'union nie& soPSiPiBe que par cet te  naissance De nonbreux groupes n" lne t twt  pas que 

. la. ferne sms enf,m'i soit ensevelie dans l e  tonbeau de IC fLauille de son m i .  

Le mringe t rndi t imnel  nalgache se prdseatc come un rppxienent de la  structure 
sociale. P a  J-c f a i t  d-u mrirge s '6t~blissen.t  toute une s&ie de nouveau;: rapports  non p s  
seuleucnt entre l ea  époux eptrc e - I ,  entre la feme e t  les parents de son mari .et entre l e  
mari 2t parenta cle sa fcLme rfiais a w s i  entre les  dem groupes Se parents qui constitueront 
les bx"1ies paternelle e t  r3ztm"le des e n f a t s  venir. 

L'union - €aiailba¿liana - fl peut exister dans certaines rbgions dem fomes' clfunion- 
est toujours une union ldgitizle soc2aleneiit recomue par l e  groupe, e l l c  est nctteixmt clis- 
tiiygzde du. siriple concubinage qui 11' eripor-be pas los- n&es conséquenoes juridiqnos . La for- 
nation, les effcta et '  la dissolu'cion cie l'union 1'6giti.m obéissent B dcs  règles f ixese  ' 
Le s ta tu t  social es% toujotrs p r i s  en consid6ration e t  a l e  pas 'sur la  position &conb~iyvlO 
car dans l'opt'que traditionnelle, l e  $rcstige n'est p i s  l i é  8. la richesse. En priiicipe, 
I C s  éBom doivent atre Wbhrcs, jadis  e t  oncorc aujourd'hui dans.wrtaines r6gions les m- 
ciens arrsmgen-t les unions. D a a s  la plupart des ca,s, actuellenent les jeunes piis dirigent 
le choh. 

r -  . . - I I  ~ 

I 

I1 îi'eA.ste pns dc fornale dQfinio pour la'llenande cn lllasiage, cela est variable 
suivmt; l e s  licv.z,et dais  les nêms r6gions suivant Xes &t,ns. Les anciens du c l a i  de la 
jeune f i l l e  qui agréait à la detiande qui leur cs t  ecíress6c p a  les mciens de IQ faniZle 
du g a r p i  insistent af in  clue l a  jeun;? Qpous6e S o i t  bien t r d t d e ,  Le prestige du bonpe au- 
quel appartient l a  ferhic s c r t  de f re in ,  ali 2ousrxi.t croire en e f fe t  que 1'épousBe qui 
doi t  suivre son ca r i  e t  habiter dms IC village de ce dernier nc s o i t  pas, du f a i t  de son 
isolenelit, dans une situation fxvorable . 

* .  
Lkxion c s t  vdritablcnent cons6crCe pzr l a  renisc de 1s. dot ;larents dc la 

jcune f i l l c ,  l a  significztiori de IC do t ,  gage d'alliance entre Ics doux groupes nc puuk 
%tre t ra i tée  ic i .  

&a dot-doit ê t re  scstitudc s i  l'union cs t  dissoute par la, Î ~ u t c  de la fcmx ; pm 
contre, si l a  fenao acur-t, son aspect de subsítut s 'zffirne c t  e l l c  reste l a  propri&& 
des parents de I n  femc. k f z i i l l c  de l 'home qui tirnit avmtme de Ia pxdsencc de Pa 
fa" en supporte, cn coa-hxqartie, les risques 

LI datc de la  c6rdrioiiic es t  d&temin& T a r  l'onbiasa qui interroge le sikidy 
e t  t-Fent coupto dcs destins qui gouvernent IC VTC cilos jcuncs gens, Souvent un sacrifice 
sanglant es* accoap3i en pr6scncc dc l'ancien de la  f m i l l c  de la  jeune f i l l e  e t  quel- 
qucfois cn pr6scnce dc l'ancien de la farnillc dlï. jeuiic home. Dans l o  Skd Ouest ce sacri- 
f ico  détenxlne 1'appsrteiimce dcs enÎants s ' i l  n'cst päs accorqli lcs enf,znts appartien- 
ncnt B l a  f m i l l c  de la  &re, Le sacrifico du '&bu ne se confond pas mcc  la d o t ,  

, 
. -  . r  

. I  * 
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Lars"*de 3.4 missance d'un enfant l e  cylGle est feraé, les liens entre l e s  deux Qoupes 
---sont rcss6r6s au m a ~ i L l u r ; ~  Jadis l e  n6ns trait d'union entre les  gxoupes pouvait en élevant 
1'01" f a i r e  cesser les coubats. 

L'union ne peut eftre dissoute qua par la  Dort, l a  répqdiation DU l e  divorce dont 
l ' in i f ia t ive  apparationt aussi bien à la feme qu'au mari, 

Dans l e  cas du divorce, en vertu du parallélisne des formes, il es t  nécessaires que 
les n%aes agents qui sont intemenus pGur l a  célkhration de l'union hterviiennent; pcur la 
dissolution. L'ancien de l a  fanille de l a  feime doit donner son consentenent après quci l'ancien 
de l a  faa i l le  du nari décb re  qu'elle est libre. S i  cette forml i té  n'est pas acconplie, ld 
feme en principe ne peut pas contracter de nouvelle union (les enfants appartiendraient au 
premier nari) e t  d o i t  s'abstenir de tout rapport sexuel. I1 s 'agit  d'une sorte de désacralisa- 
tion, la  feme s6parde es t  twjours  intégrde au groupe, e l fe  se  trotme dans m e  situation 
anbigiie e t  peut &tre pour ce dernier une source de danger clfautant plus qu' l le n'est plus 
sous son contrretle. 

Se ne parlerai  pas de la  pôlyganie, e l l e  existe nais tend à &re de noiw en Lioips 
rgpandue. E l l e  peut constituer un kl6nent de prestige auquel sont sensibles l e s  peuples 
ancienneriient pasteurs. D'autres nettent l'accent sur l 'hportance éconcdque de l a  polygauie qui 
fournit une m i n  dloauvre pour la culture des terresr Le s ta tu t  .de' la demiche ;feme, valy 

. 

supérieur, Les autres femes, valy kely, sont gS&i&..ege.nt' ,: L.. * . _ I _ ,  ' a  dans I )  une situation inférieure6: 
. nasay, est d 6 t e d n 6  par celui de l a  preni'ere, valx be, qui peut a p p a r ~ t r e . 1 8 g ~ r e l n t  

....'!i ' f ,. . I:. . .. 
. , '  ,. . . . Statut de la feme ~ 

La s ta tu t  de l a  feme est très'  different suivqxk l e s  &o;pes ethcAques. Sur l e s  
' I '  

plateaux christianisés, dans l e  Nord de l t I l e , . e n  dépit de aertaines in-fhuences coraniques, 
il apparaEt t&s favdmblec.Dans la région comprise entre AEbanjtt e t  Di&p-Szzarez,. la  feche joint  
de l'autononie l a  plus conplate e t  occupe une position écononique favorable, fi l*opposc? chez l e s  
T+nosy, la  ferme es t  'dans 'une si-hation dl Qtroite dgpendance eqtibrenent soumise 8. la  volont6 
d.e I lhoue ,  C'est sms doute l e  cas extr&ea Dans l'enseuble l e s  règles sont défavorables B la  
f eme  chez, les peuples du SudL m i s  cela est teupér8 ,par le, tendance B 1,'endogmi.e de Rilza. La 
€erme qui  es t  en &;le tèrips une parente a une position renfórcke, 

* 
La p l u p r t  du tempsI lors de son nariage,la feme confie ses biens à son frère  ru, 

b d&fau%, &i des  pzrents leur en laissant l'usage e t . l " m f r u i t ,  Quelquefois lorsque la 
s o l i d i t é  de L'union apparaît certaine e l l e  peut reprendre certains de ses biers, en particulier 
l e s  boeufs. La fetm dispose assez rarenent de terres et reçoit plut& des biens neubles, 

Lars de la  dissolution de l'union du vivant des époux, s i  cette dissolution ne provient 
pas de son fait,  la ferne a droit ,  outre ses propres qu'elle reprmd dans tous les  cas, k une pert 
des biens comms filà, Des clans Vezo pratiquenent l e  partage en deux parts Qgales, cela est 
exceptionnel, Dans 1"Semble de L'Ile l a  r>Fle'du @kitay t e l o  andalà"' en suivie, l a  feme 
a droit  au tiers, le mri aux deux t ie rs ,  Le paktaw es t  control6 pas kfensenblée des vieux du 
vil lage 

.rieureuent par son t rava i l  personnel; son patrinoine est-encore augpenté par les  &om qu'elle 
reçoit  fr8quemen.t de son épouxD k son nost, ces biens filà reviennent B sea parentse Dans de 
nonbreuses rBgions toutefois cette règle f léchi t  e t  les enfants héritent de leur  &re, D a n s  l e  
Sud il senble que les f i l les aient $8 p2.u~ grande part, Chez lres Vez.3, il existe une veritable 
dbolu t ion  de biens na-ternels en ligne utérine. 

a b i n i s t r e r  les biens qui sont destin& h ses enfants, D a n s  la plupart das cas, e t  dans l1enpnt lF '~  
de I * I l e ,  il es t  reconnu 8. l a  veuve qui ne s e  renarie pzs un d ro i t  drusufruit g6n6ral sur l e s  
biens de son m$, 3usqut$ sa raorpt el le peut continuer h qccuper la  naison qu'elle hab i t a i t  
du vivant de son 6poux. 

qui veil lent 'a, ce que l a  coutume s o i t  respect&e, 
La feme possède des biens propres, acquis antérieurement 'a son marigae, ou post4 

A la nort du mri, la feme gta d r o i t  B rien, el le reprend ses propres e t  peut 
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TYPES DE COi?PBRTH@itJTS 

1.1 est'. d L f f i d i l e  de caractériser l e s  types de comportement; ils apparaissent t r è s  
variés ?i -l+il?térieur, des &Des groupes ethniques; ils varient selon les  différents cla," Il 
existe toutefois certaines constantes, l e  groiupe Masikoro suivant les origines de ces clans 
correspond* au schém r6pndu dans l e  centre e t  l$ouest du sud de Ihdagascar CU se rapproche 
du type Mahafaly assez; particulier. Le type de comportement Veza tranche su2 oewx des groupes 
voisins 

Le schém de M. C L  Levy Strauss, eqrunté  à son ouvrage d'hnthropologie structurale 
pernet de systénatiser les'diffhrentes situations en symbolisant par les signes.+ QU - le 
oaractere des relations qui unissent les  riEiff6rentes QlBnents de ltwLitQ faniliale élémentaire 
qui ne fa i t  intervenir que 4 temes. 

# -  

. .  . 

A - uari de l a  feme 
e t  pere de l'enfant/ 

nere de l a  feme 
e t  oncle natemel 
de l*enfant 

F i l s  issu de l*Unfon 

Le. tableau jo in t  fait  ressor t i r  l a  diverd.té des comportements observésr La 
distau2nae sociale qui caractérise les rapports du fils e t  du père apparalt 'dans un grand 
n h b r e  de cas. I 

Chez l e s  Mahafaly,'les Tesaka e t  les Betsileo l e  caractère posit if  des rapports 
nari Lpouse provient peut-Gtre de b, fréquence des unions endogamiques qui fait  que 'les 
oonjoints sont en &ne teups parmts. 

Dans cet enseuble l e  cas Veco apparaft aberrant, 

Chez les  Mahafaly e t  les  Tesaka la solidarité du lignage aZ;nsltique ex$lique les 
rapports fils/yère, 

Ce ne sont là que des exeuples qui nontsent conbien l e s  g6néralisations sont 
hasardeuses en d o m n t  une idde de la re la t iv i té  des situations. 



L a  f a d l l e  réduite ou Bléuentriiire, élémentaire s i  elfe se confond avec l a  faniale 
nbnage, rdduite s i  elle-adrilet un îsol4 proche parent de lfhozíme ou de la  feme qui peut ê t re  
'a charge ouxparticiper aux activités,  tend B devenir l " i t 6  de h a e ,  correspondant souvent Si. 
1 unit O d f exploit a t  ion,. 

En ni l ieu rural, la fani l le  réduite ressenble B ufie entreprisa Bcononique, L'unité 
d'exploitation peut conprendre des terrains appartenant 2i des cat6gories juridiques difféz+eyrtes 
terraills col lect i fs  PGpmtis, texrai& personnels acquis so i t  avec des revenus du t ravai l  
personnel, so i t  par 3a aise en valeur directe da torres disponibles, 

A l ' in tér ieur  les transnissions de biens, les successions ne soncernent que les 
biens e t  droits personnels. La notion nerina de uasinandidy Qtablissaht l 'ent ière  l iber té  du 
testateur e t  excluant toute réserve saccessorale correspond B cette distinction lova/filà 
e t  ne concerne que cet te  demihe cat6gorie de I&enseg $. 

Qtendue 
Ces deux catégories ne sont pas fig:Qes,.;il arrive que lorsque la faaille/ou l e  

lignage é=late par sui te  par exenple de differents entre hér i t iers  B l a  mort de l'ancien, les  
biens lova peuvent &re partag&, entre les différents ayan+s-dsoit. 12 y a dans ce cas passage 
de l a  propriét6 collective B la propx66té individuelle. 

. A l ' i w e r ~ e  il peut se  produire que les, biens filà d'un individu apparaiment consi- 
dérables, S'il l e  desire le testateur, par disposition successorale passee ordenent devant 
tér.ioins, constitue ces biens filà, biens iildividu'els en biens lova biens collectifs, Le droit  
Nerina pr6voit des clauses pernettant di! constituer 2.a succession en biens kodmzana indivis, 
Les olauses du nasela naso e t  du zazabava puraettent d'atteindre l e  n6m rGsultat, 

Dans l e  cas ob de de cujus n'a pas mnifesté sa voloatd expresse, ses biens personnels 
sont répartie suivant l'ordre f ixé par l a  cou%mer Selon les groupes ethinques Jes systèhee 
sont différents, k l ' in tér ieur  des différents systbnes des nodifications peuvent se produire, 
LfassernblQe des vieux du village arbi t re  les contestations, 

-v 

4 
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O F @  DE DEVOLUTION DES, BIENS PmIÇULmRs 

D'une wnikre gén&ale, d'après l e s  coutumes, les  femes n'héritent pas des terres  e t  
reqoivent de pr6fGrence des biens neubles, par exenple des boeufs, Il existe une 6volution, il 
n'est pas rare de rencontrer une dlenne propriétaire de terraina. Les nécessités éconpiques 
l e  recul de la coutune, l'influence des Dissions rdligieuues parai de trbs noabreux autres 
facteurs jouent dans ce sene, 

P ~ u r ' f a c i l i t e r  lr6xposQ, il ne sera question que des biens fonciers, En s1en tenant au 
Sud de Madagascar, il es t  possible de distingwer deux types d'ordres de dévolution successorale, 
l 'un l e  systèue Ve50 f a i t  une -large place aux maternels, l 'autre le système sensiblenent comun'a~ 
Nasikoro, Yhhafaly, Anta,d.roy, Bara e t  Bntesaka favorise la lignée agnatique . 

Dans tous les cas, l e s  enfants e t  descendants 'directs du de cujus viennent 'en prenier 
lieu. u défaut sont appelés succesSiveaent les  autres catégories d *  hér i t iers ,  chaque rang vient 
B l a  succession 

d i t  la  coutune lui .  reconnal2t un d r o i t  d " a 3 u i - t .  

Système Vezo ; sont appal&, B. defaut de descendants directs : 

défaut d*hdri t ier  du ran$ précédent, Le conjoint es t  exclu nais come il a Q t d  

- .  

1, - les  frères e t  soeurs e-t leurs-descendants 

3. - les f rères  e t  meurs de l a  &re: e t '  leurs descendants 
4, - l e s  f rères  e t  soeurs au pbre e t  s' descendants' 0 

5. - l e  père du pèxe DU ses frères '  e t  soeurs' e t  'leurs descendants 
6. 

. -  - -  2. - le p&e e t  I a  aère . v , * >  

l e  père de la &re DU ses f rères  e t  s3eÙrs e t  leurs descendants 
L'ordre &e dévolution Betsiléo est couparable nais les frères e t  soeurs du père kennent B l a  
succession avant les  f rères  et soeurs de la aère. 

. .  

Autres sgstènes du Sud. 

Coixie dans les cas pr&cbdents, à défaut de descendants directs  : 
1, - les  f rè res  e t  soeurs et leurs descendants 

3, - l es  frEres e t  soeurs &a père e t  leurs descendants, 
4, - l e  père du père o< ses freres e t  soeum e t  leurs descendants 
5, - les frères  e t  soeurs de l a  &re'e< leurs descendants 
6, - l e  père de l a  aère CU ses frères  e t  soeurs'.et leurs descendants. 

Dans la réal i t6 ,  'si la d&olution des biens ne pose pas de problème pour les  preaiers 

v 

2, - l e  père e t  l a  aère - .  

rangs d'hérit iers,  des incertitudes se  produisent B partir d'-un cestain degréo Suivant %es 
groupes, les règles sont plue bu noins scmpuleuseaent suivies, Le facteur résidence peut influer 
Les parents qui. rQsident à proxinit6 sont avata&s.  I 

Pami l e s  h6ri t iers  de neme rang, l e s  aînds sont avantages par rapport am cadets 
e t  ont une part plus inportante, De &ne les enfant ,de  la preni'ere feme sont mantag& par 
rapport B ceux des femes suivantes. 

Les litiges B 1 'occasion des répartitions de biens e t  partages successoraux 
restent fr&quents, PQW g pal l ier ,  souvent l e  Chef' de fani l le  effectue l e  partage de son vivant, 
Ces l i t igeS.sont de l a  corspétence des asseablbes du village, 



Les mentalit& changent avec les divers modes de vie, Les dléaents qui l e s  composent et qz 
l e s  sous-tendent ohmgent de diaension, il se produit des dQoalages d'autant plus accusés que si 
certains' élBnent& rattachés au r i t u e l  e t  aux aspects fixes du social varient r e l a t ivebn t  peu, 
d' autres él6nentts sont reuis eri question, En particulier la CosmoZdgie essai de rationnalisation 
des connaissances eupiriques parait battu en brèche, Elle l'est df%utant pXus qu'il existe dans la  
zont. une école of f ic ie l le  instal lée  p8r l 'adninistration Aux procedes traditionnels ,dt Qducafion 
qui proc@en2; lentenent pa r  llbprBgnationtt transf ormient insensiblene* I.' enfant, puis liadolescent 
en home pleinenent r6alis6, pr8t 12 assuter ses responsabilit6s au sein du groupe, se surinpose une 
néthode d1 enseignenent de type Óccidental que les  Anthropologues a u C r i c a b  qualifient de 
tlSchooling*l e t  qui apparaft aux yeux des cormunaut& come un ltenseigneuerit intensif dom6 en 
dehors du cadre farSEer  par des personne& gui y sont sp6ciaI.eK.ent 
ne se l ivrent à aucune -autre activité,  

~ (Herskovits) ,et qui 

A l tarigine,  l o r s  de l 'arrivde des européens, cette forne d'enaeignenent avait  é t é  
considBrBe avec l a  plus &ande défiance. Parents e t  enfants consid6raient que l e s  l iv res  e t  
1 'Qcr i twe  Qtaient entachds de sortilèges. Ce prgjuge existe encore 'chez de v ie i l les  gens? qui ne so 
représentent pas en quoi consiste les  COWS. Les inciitences de Ilenseignerani disgens4 en classe 
sont d'autant plus fortes que cet enseignenent e s t  &e& adapt!;,. A lt'Qpoque "ancienne, l e s  &lèves 
avaient entre l e s  mim -des ouvrages destinis B. des enfanta. occidentaq dont.peu de pentres 
d'inter6ts étaient farailière. Lt  e:wAgmnent occidental rtistait sana grande portée, l a  plupart du 
t a p s  refusé en bloc ou r ap idebr t  oub?-id, il ne nenaçait en r ien ler; structures t radi t iomelles ,  
Les notions apport [sa r.ml vdrif iEitiles a 1' expirience restaient narginales chez, 1 home qui 
oontínuait à v i b e  come ses amêtres avaient vécu très uag~es ou srint8graient plus ou noins 
dans un domina coupé du r ée l  e t  a r t i f i c i e l ,  Les f a i t s  B oanzct8re historique s'iat6graient aux 
uythes lorsqu' il pr&aentraierìt quslques correspondances, Ltap?ort  culturel  occidental deneurait 
mrginal faute de pouvoir &re ais en oeuvre dans un oontexte adeptB, 

A-ctuellenent, certaines notions acquises, notament dans le  donaine dea sciences appliquge 
battent directeGent en b rbhe  les croyarìcea anceskrales, s inpoamt dms certains domines $.asqui& 
briser  l e s  bases de certaines croyances eripiriques ou de relfitions erron6es' de cause h effet, 
Les ju;;er-.er;t;s de &al i té  annihilent certains jugeaents de v a l a r ,  assises de l a  connaissance priaair  
Ce  Î a i t  accrozt 1 ' Q c s ~ t  entre les  &es e t  prend un aspect p lus  aigu encore lorsque l e  jeune nalga&e 
apï'es un cycle d'étude clans un centre reprend le contact avec ses parents deneurhs dans des rkgions 
p&ighdriques,'Ces heurts entre neLbres d'une dm comuna&é apprtenant à des classes d'&es 
diffkrentes atteignent daris son principe a6ne une socíét6 construite sur l e  seul c r i tè re  de 
3. 'ancienneté ,, 

Les Qlénents jeunes, prdparés à u t i l i s e r  les  appareils que leur  offre l a  technoLogie 
occidentale acquierent une efficacitd plus grande e t  tendent h occuper m e  position écononique . 

plus avantageuse. Des groupes a s p b n t  B jouer u 
diffdrent des rales que l a  culture. traditionnel1 
d'une s i tuat ion oÙ l e  v i e i l  idBa1 d t imob i l i t 8 :  s 
d'action SUT l a  nature ne possddait pas de grand 

~ qui vaient dans cet te  iraJobi.litt8 une entrave san 

aertain role social  na1 défini $arce que t r è s  
offre B ses Lienbrssr Le paradoxe résulte 

ziale, l i& ' à  une société qui sans gxands noFens 
s réserves ne sa t i s f a i t  plus l e s  jeunes gén6rations 
justif ication, 
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Le village peut se confondre avec l e  groupe de parents et  co3noider avec l e  lignage 
agnatique. Cela es t  une conséquence du principe de patri lvcali té suivant lequel lors d'me 
union légit ine la feme est tenue de résider dans l e  village du nari, 

C'était' le cas de l 'ancien Fokonolona aerina, Les gens de condit ion l ib re  Hova gui 
formaient la-population dtun.village appartenaient au mêae clan.- C'est d 'ail leurs l a  signíficatio 
étpologique du mot Bokon'olona : l e s  gens du clan. Dans les  autres régions de l'fie auX époques 

ou les nécessLtés de l a  défense obligeaient l e s  collectivités à se  regrouper, l a  Raza coïncidait l e  
plus souvent avec. la rzsidence, 

La sécurit8, l a  nodification des rapports humai-& fQnt que le  vil lage actuel apparaft 
l e  plus souvent ouvert, aceuillant les  &trimgers appartenant à dlautres lignages du mêne groupe 
eZhnique ou 'a des e t h i e s  différentes, 

Ceci a une grande iríiportance, suivant l e s  cas l a  Pome des organisations sociales e$ t  
diff6rentQ Le village actuel correspond Et l'un des t r o i s  types : 

/ - village traditionnel correspondait - village adnettant des - village conprenakt des repr&sentants de groupe ethniques différents, 

Bn schchatisant, l e s  villages se caractérisent de l a  &ikre suivante ; 

~ * - Type I coïncidence ligmge/villnge - Type II ligiages différents nais r . 9 w  groupe ethnique 

au groupe de parents 
etrangers du mêne ggoupe ethnique 

. *  ' 

Type I s  groupes ethniques diffkrents, 

Le t ro i s i èm type appxra2t conposité par rapport  aux deux types pskcédents, La 
combinaison de type I rare  dans f e  village e l l e  existe toutefois s e  r e k m v e  fréquemment dans 
l o s  cmpenent s provisoires ou déf in i t i f s  r e l e v a t  des villages, campenents de boeufs (kialo, 
toisa onby . . . ) canpenenta de culture (tanà baiboho, toby. 
sont solides ceB cawpeneats correspondent au f:cagment de l i w g e  (Ouest e t  Sud), Dana l e  nord 
l e s  habitats ont teadance à correspondre 
se  rapproche du s o l  distend les l iens qui l 'unissent au groupe social, 

Dans les régions ou Les structures 

l a  f a l i l l e  r&duite, Come r8gle générale, l 'home qui 

- 

Les problbes qui se posent dans les  villages honogènes qui correspondent aux types 1 
e t  II peuvent relativenent e t re  r6solus facileuent du fait de 1,'unite' de la coutune, 

Une distinction peut e t re  f a i t e  : l e  type I-constitue une extelision de la parenté, l e s  
instances ~ril lageoises '&e confondent avec les instances doaestiques, Le droi t  e t  la. coutune 
sont mrqu6s par l 'aspect religieuxr l e  profane ne s ' es t  pas dégag6 du sacri! parce que l e s  l i t i g 6  
qui intéressent l e s  parents concernant &galenent les ancêtres auxquels il faut f a i r e  appel6' 

Le ty-pe II a p r i s  une extension gl;rs inpartante nais e s t  r&i par l a  coutune, De l a  m$ne 
x1mi&re qu'h une Qchelle plus brge  l 'appareil  ad&nistratif e t  politique des mpanjjks., reproduit 
les schéws du systèhe de paren%, de la  meue m i è r e  l e s  organisues du vil lage tiennent compte 
des valeurs sur lesquelles l a  collectivit6 fonde sa cohésion,. 

nels au sens large l e s  s tmctures  restent 
l e s  zones de brassage, Il peut s-ty produire per 'suíte de l a  a i se  en contact des differentes 
coutues e t  hiérarchies ce que Balandier appelle un vide juridique, H Pkdagascar, i l  en va 
autrenent, un fand eolljr;un~ une langue comiune nalgrQ ses variations dialectales tendent h €aci- 
l i t e r  une nouvelle restructuration à L'Echelle globale qui stexprine dans de nouvelles f.n+' L cltu- 
tionsp 

domées sur l'opinion e t  l e s  aQcanisnes de décision apparaissent fragnentaires, e l les  seront 
reprises plus l o i n ,  

Le type III constitue un type entièreuent nouveau, Alors  que dans les  villages tradit icm 
relativenent shp le s ,  il en es t  tout au2;renen-t dans 

I1 e s t  naintenant intéressant de savoir ces différents types plus en dc'tail, Les 
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_ . .  VILLAGES DES TYPES I ET, II 
il 

I1 s t a g i t  de yillages traditionnels, l e  type I comme/a é t é  d i t  cozncide avec l e  
groupe familial, la  colidsion e s t  donç maintenue de l a  meme manière par la  pression du groupe, les  
sanctions ont un caractbre religieux, Dans  l e  trie II, l a  cohésion repose sur l 'unit8 de la  
coutume, il y a glissenent du plan religieux au plan juridique, la  contraifite remplace la 
pression sociale. Des problèmes nouveaux Ge font jour du f a i t  de l ' in6gal i té  de prestige des 
lignages, Les différents l o r squf i l  en survient sont ré@& par  une assernblée groupant les  Vieux 
du vil lage e t  assurant dans l a  nesure du passible la repr6sentation de tous l e s  lignages ou 
des lignages l e s  plus nonbreux, 

Ztélaboration des decisions sur los questions df int ;Qr& gén&al feront l'objet d'une 
étude particuli&re u Je  veux paFler i c i  des juridictions traditionnelles t e l l e s  qu * e l l e  fonc- 
tionnent dans de rioabreuses Sgions  de 11X3.e. 

Souvent 1' orgaiisation, l a  procédure es t  calquée sur 1' ancienne organisation des 
mpanjaka. Dans les  régions Sakalava ou l iautor i té  des chefs traditionnels cautionnée par les  
&angais s * e s t  plus ou ruoins maintenue, il n'est  pas rare qu'ils continuent à assumer le rôle de 
juge tranchant les '  litiges, Ailleurs ce rôle revient & lfassemb16e des notsbles du village, 

Le s;Yst&ne ancien ,: t e l  q u f i l  exis ta i t  dans l a  région du Bangoky se caract6riaait 
par une hi&rarchie, 

Les affaires mineures ne dépassaient pw l e  vil lage e t  &aiënt réglées par l e s  
notables olon-be 

c 

D a s  le cas ou l ' a f f a i r e  ne pouvait pas Qtre tranchée e t  p&sentait une certaine 
importance e l le  é t a i t  sowise aux conseillers du npanjab - les  Bhsandrano - Ltappel/%&re 
possible e t  l e s  parties exposaient l e  l i t i g e  au mpanjaka. qui dans tous les cas tranchait défini-. 
t iversnt en dernier ressort ,  ,. 

, Les  fautes, 18g'eres étaient punies d'mendes. Les affa5res criminelles ou gmves éLaien€ 
sowises  directenent au npanjaka assis té  de 11asssmb16e des $ïasondrano. La preuve par témoins 
individuels n ' é t a i t  pas a@5se, seul en f a i t  l e  t&oig?age des. anciens Qtaít p r i s  en considéra- 
t ian,  le téaoigage de jeunes gens, ou de condition inf6rieure ne va la i t  que comme indice, S i  
l ' a f fa i re  n 'é ta i t  pas claire,  l'accus6 Gtait sounis des ordalies- par exenpls en pays 
Sakelava au-tsiripika l'inculpé plongeait sa nain dans un récipient con$enant de l'eau bouil- 
l m t e  ; si l e s  brÛlu%s &aient graves il était reconnu am l e  cm contraire absout, 

* &upable 
Lorsque l a  faute counise enportait la peine de mort, t e l  l e  crime de sorcellerie,  1s 

jugenerit é t a i t  ex4cutd sur l e  chaq  Un tandonElka exécutwrdes hautes oeuvres égorgeait l e  
condap& dont l e  corps &tait abandonne5 sans sépulture aux chiens et aux paprulgo, 

affaires  crininelles intéressent 1 adïiinistration ?i laquelle l e s  coupables sont l e  plus souven% 
reuîs s i  leur a c t e  es t  ressenti  corme cL.irae - ce qui n'est pas l e  cas s ' i l  s ' ag i t  par exemple du 
neurtre d'un sorcier - Subsiste de l%ordre  ancien certaines conceptions en partjculier l e s  
principes de responsabilite qui restent coflectivit6m o 

Actuellenent les juridictions ne connaissent p lus  que des affaires  civiles,  l e s  

La famille du contrevenant es t  tenue de participer au paienent des amendes lorsqu'elles 
sont adnises e t  de lus verser entièrenent si l e  contrevenant es t  insoLTable, , 
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donne une impression -de comprtimentage . L e s  affaires peuvent &re soumises successivement aut 
notables, chef de village, chef du quartier, délégiG cantonal. 

, S i  l e  l i t i g a  n'est pas réglé, les parties avec en principe l'accord des notables 
peuvent s o i t  soumettre l ' a f f a i r e  au chef de canton qui peut la transnettre au chef de gouverne- 
ment e t  de d is t r ic t ,  s o i t  saisir directenent l 'autor i té  judiciaire en l a  personne du Juge de Paix, 

Conlsétences affaires civiles, de l i t s  mineurs, 

En droit  des personnes, l'asserablée connaft &es affaires d'adultkre - vaiba des l i t i ges  
r e l a t i f s  mx par t aps  de biens (succession B des biens particuliers), des l i t i g e s  consécutifs à dez 
séparations (partage des biens comms rest i tut ion de la dot. .) 

En nati& de droi t  foncier, l i t i ges  de terre,  empiètements, fimites, réparti t ion des 
eaux df i r r igat ion,  

En m t i è r e  correctioxinelle, l es  notables ,s'occupent des dé l i t s  mineurs, En cas de vol  
de boeufs ou autres dé l i t s  ils provoquent l 'arrestation des auteurs e t  l e s  renettent B l ' bh in i s -  
tration, - PRErJ'5,rES.- Lorsque 11sffzire est trmchde la pmt ie  gagaantçhernet une some d'argent, un objet 
ou bien (ondry ou boeuf) selon llimportmce du l i t i g e  aux notables =ela constitue un orin-bato 
nerina ou. vbly aloka sakalame 

La renise se fa i t  en présence des notables e t  du E'okonolok e t  t i en t  l i eu  dk publicité; 
La renise de ltOria-bato indique que l e  litige est rQglQ, 

Jadis il n'y avait aucun brit, auj&-kd?hui il es t  souvelit Qtabli un &rit signé-des 
parties e t  des iiembres du conseil des Botables, 

. I  . 
Quelquefois, l e  Chef de canton$ es t  infor& nais cela n'est pas obligatoire e t  témoigne 

plutôt du dégr6 da confiance qui l u i  es t  accord&, 
. relative 

Autorité de la chose .iu&e,- En principe/; en fait la decision des notables et la seule qui 
sgimpose véritableuent. Les t i t r e s  'Fanjakana au sens large : décisions, .juge".sP t i t r e s  des 
domines ne valent g6ndralenent pas contre les  décisions des reprdsentznts des villages i. La 
raison avancée es t  que ces derniers sont nieux infornés, 

" 

D a n s  l e  cas ou l a  partie perdante ne vaut pas reconnaftre la dBcision des notables on 
ne respecte pas l a  chose jugée. Le conseil prononce en dernier recours l'expulsion de l a  comaunau- 
t 6 ,  Cette peine d'ostracisne arian-an domka (sud} mrofoko (nord) e s t  la 2lus grave que puisse 
prendre l e s  juridictions de village, La conseil d'un seul vil lag? n'a pas la possibilit6 de l a  
prononcer, il n'y a gk6raler;lent réunion de plusieurs Conseila représentant tout un g r o u p  de 
village. souvent un quartier lorsque la circonscription adninistrative correspond 4 uae réa l i t6  
locale 

X 
X X 

1 Je veux vous donner deux exemples pr6cis'montrm.t que les  decisions des assemblées de 
village O n $  l e  Pas sur  les  decisions é a q t  de l 'adninistration ou de la  justice, 

.- l e  prenier exenple es t  curieux il se passe a ",ja dans l e  Nenabe 
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En 1939, un cul'civateur propri6Caire d'un t e rmin  innaI&mil.é possesseur d'un ' 
t i t r e  
¡a f i n  de' Li guerre; Il' rentre B. kd,zgascs&: eh 1946,. ,.. ' 

propriété es$, :nobilis4 e t  part en..France, 11 est  rait prisonnier eC Le reste  juq;qkjà 

' I  

, . .  
L'ex-dli taire trauye son terrain.occupQ,p.Lw des gens du village .qui le :  croyaient 

norti; Pour'&r&er en posgession de sa ' t e ~ q e  il tente de faire  agLr Xe Fokonolona e t  excipe 
ses 'titres . .  , de .propriété, 

DQcision du Fokonolona, il n'a pas de recours, les gens l e  croyaient mort, wt agi 

Le Conseil, &"tion du Fokonolona, l ' ave r t i t  qu,ril es t  5 

de bonne f o i  e t  il es t  naturel qu' i ls  restent sur l a  terre  en qusss";ion, , 
, .  

. t i l e  qu ' i l  fasse agii- 
l 'administration parce que l e s  ddcisions de 1' administration qui donneraiellt sans doute gain de 
cause à l l inthressê resteront'  sans effet , '  

. .  . .  

(%.dernier se  trouve sans recoursp 
-8 n i  sur l e  plan juridique occidental 

n i  sur l e  plan coutunicr . . .  

" . I  ' 

Ne sachant que.fai,re. il va consulter 1 J oabiasa e t  s entend avec l u i ?  .Ce dernLer 
déclare avoir 'fait un rêve, l es  gens qui cultivent l e  .$srzain en question vont .EIOW~.T+ . . 

'Grosse éuotioìi, nais hésitation 'du ??ait de I' iiq&tmce de l 'objet  du l i t i ge*  Les  
. .  . , ._ 

, .  

gens qui- cultivent l a  te r re  à leur  tour  vont trouver l'onbiaaa, celui-ci f a i t  un noweau reve 
e t  il es t  convenu que-pour sa t i s fa i re  les puissances surhumaines 1e. terrain sera partager en 

. . .  . 
~ _ .  . .  d e w & -  

En résum6 3.' intésess8 n1 a que la uoiti6 ..,., du * . -  terrain .... . .. ,.qui I . jwlidiqEement, - l u i  appartj-erìt. 

Notez que l ' intbressd conna."t ses & Ó i t ' s '  
'. , . : i . : l ' . ' : . ' ' .  ", 

' 

-, il es t  propridtsire r+plier, il a 6té eli PrGnce?,. ; , 
. .  . . . . . .  

e t  ndamoim il n'ose ' r ien f a i r e  valoir B lrencontre du Fokonolom,k la-gituation. ne peut e t re  
denou& que par lf intervention imtendue de l:owbiasa, , L e  de-tiène cas e s t  un cas de rejet . .  .. . 

En 1954, l e  itom6 ikhaaoatse ?&inilcoro ancien .co&attqt ,  keneurat ,  B Arikhikely 
. .  

d i s t r i c t  de Floronbe es t  en lit'ige pour, une affaire ,  de. terrain avec un-habitant du- nene vi!,lage, 

Lu Fokonolona l u i  dome t o r t ,  il ne veut pas respecter lc?. décision e t  sa se plaindre 
I'a$dnisJtration qui lui. donno gain de causes I1 revient se  presenter au Fokon~lo~na qui 

corifirae sa ,prenière dbcision, $Iene jeu,, $!I&azoatse :va à nouveau se  plaindre au d i s t ï i c t  i -sevient 
au village e t  prEtend rentrer en.possession du terrain,  

Le Fokonolona l ' ave r t i t  solennellecient qu'il doi3 renoncer B ses ~r~tent ions,Maha~oatse  

DQsorm,is il ,n'est plus: ddsiGé qke soús.le nom de Vorondolo - Chouette - il est  
clzasaQ du village, 

Le Fokonolonz. fa i t  savoir que t o G t e  personne qui aiderait  l e  re je té  d 'me wani ' i  ore OIL 

d'une autre subirait  l e  E-' s o r t ,  La feme e t  l e s  enfants de l!iieoaSse l'abandom-en+, 11 es t  
interdi t  aux habitants du Nangoky de l'acceuilllr e% de lui F o i l m t r  quoique ce s o i k ,  m'ser 'a i t  
ce qulun verre dfeauo La publicit6 $e l a  +$ciaion .sst assur& &e l%nja jusqu28 prioronbe; tous l e s  
groupes ethniques l a  respectent 
prendre Mahzoatse dans leur canion- Ce derni.sr aprBs' axoir  erré quelque t e q s  dans l a  ~ Q g i o n  

.. 
. ' 

refuse, l e s  cons%ils de plusieurs villages se  réunissent et,prononcent l e  re je t ,  . . . .  ' 
. 

Les  indidhs 'de brousse C e .  13 r6gion ewr..-m8mq &ritent de 

.~ , .  . .  a qui t té  l e  pays; . .  
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VILLAGE TYPE III4. 

Par opposition aux deux types préchdents homogknes, l e  village de type III est  composite 
Relativement aux types I e t  II, il est plus rdcent e t  es t  li& au f a i t  des migrations e t  au 
contact d'etkmies diffdrentes. Alors  que dms leS. Gas précédents fl y avait mite de c o u b e  
e t  de hiérarchie, l a  caract2ristique essentielle du village composite Qtudid t ien t  8. l a  plu- 
rali%& des coutumes e t  des hi&archies, ce qui pose inmédiatement des probl&mes d'aménagement+ 
$ . fa i t  du caractbra pacifique des iuAtalLations, il n(y a pas comme jadis à l a  sui te  des 
coAqu8tes prédominance automtique d'une coutuine sur-une autre coutume e t  subordination d'une 
hiérarchie 8. m e  'autre. 

Pour s'en ten i r  aux coutuaes, plusieurs solutions aont possibles 
- chaque groupe garde ses coutumes 
1 adoption de l a  coutune locale 
L adoption de Ja coutume du groupe l e  plus nombreux - vide juridique - élaboration de nouvelles dispositions, 

Je ne connaîs pas 

I .  

8.. Nadagasear de cas de vide juridique comme cola se produit en 
Afrique, n&moins cela peut exister dsns des centres urbains ou dans des r6gions en voie de 
rapide industrialisation t e l l e  fa region de l a  Mahavavy du Nord mec l e  -complexs de la Sosumava 

Toutcs l e s  autres combinaisons se rencontrent dans les mhes régions peuvent coexister 
plusieure systsnes par excnp3.e dam l e s  d i s t r i c t s  de lvianja e t  de Ploronbe, de past e t  d'autre 
du delta, du Pmgoky, 

- l e s  zones .peu toucfiées ou trLs peu touchGes par les migrations concemevt leurs 
t r ad i t i ons ,  afnsi  la coutume &"oro est s u i k e  sur l a  rive gauch8 du Itrianskyo 

- &ns. lea zones oh coexistent de nombreux groupes allogènes, t e l l e  celle de @efandriana 
Sud .on '~&t  la coutume du plus grand noabre e t  de ce fa i t ,  les coutuaes varieht suivant l e  
village a ins i  que l e  coutume' Tandroy Kariubola es t  appliquée dms l e s  villages de Betsingilo e t  
h-&zitelo, les ninoritaires Piztztìkoro, Betsileo ou AnCesaka sont tenus de l a  respecter. 

un droi t  nouveau gui, en ce qui concerne l e  d r o i t  du r i z  e t  de l'eau, emprunte beaucoup a u  
coutunes Betsileo e t  Antesaka, 

- &ns les r6giorrs de, r izibres creees pour la plupart par des &rangers es t  Qla.bor6 

Le problème de lt~mtSnageaent. des rapports humains n 'est  pas toujours faci le ,  l e  
transport des coutumes d'un poiiit B unlautre ne peut s e  pratiquer aisément;.les coutuaes soot 
te r r i to r ia les  e t  sont difficilenent applicablas hors des zones 0% elles ont Qté élaborBes, Les 
Antesaka dont la .s t ructure  sociale es t  t r è s  fo r t e  'transportent avec eux leurs cout&es, nak 
celles-4. appardsscnt appauvries, les conmunaut& &-desaka d 'Arikiliabo, de PIorondava, ic,e Belo 
ÒU d' Antsalova aussi denses soient-elles ne pratiquent plus certains contrats, t e l  contrat 
Deb*, contrat.de pret avec gage haob i l i e r  senblable au contrat de Fehivava merina qu.i tenait 
conpte diune' r6a l i té  ob les terres  étaient rares e t  l e s  gens nonbrew, conditions qui ne se 
retrouvent pas dans l'Ouest de 1 t I le .  

La .coutue Tsinihety, & l 'autre  extr6nit6 de hdngascar, ne depasse la zone d!origine 
du. peupXenent Tsjaihety, Daw leur vasbe colonisationl du ISord, l e s  Tsiaihety, en d4pit de l a  
s G l i d i t 6  de leurs structures f aGl i a l e s  e t  socialee, abandonnent leurs usages pour adopter 
ceux des populations Sakalava, Betsixkmxka ou Antakarma au milieu desquelles ils virent 
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L1adoption des r>gle.s iocales se fait d'autant plus, hcilement &e les  po.pulations en 
présence ririginaires e t  6k;ligrEes ont sensiblement l e  même genre de vie, zela n 'a  pas é té  l e  
cas dans l e  Sud e t  l e  Sud-Ouest'nalgache oÙ l e s  po$ulations en place he pratiquant pas l a  
eulture du riz e t  5 côté d'une agricUlture sur bral is  ou sur zones inondees exerçaient des 
act ivi tés  Bastorales L'arriv& de groupss .de r ie icul tumrs Betsileo e t  Antes& gut ména- 
gèrent les mraiii POUT 16s kransformer 'en r iz ières  devait nodif i e r  l4;Qquilibre, l e s  rizicultaxw 
apportaient avec eux, en mGae temps que la technique de la r iz ière ,  la Eiinitieuse r6glemntation 
qulimpliqumt la  culture du r i z  e t  l'ent-retiien des canaux ainsi.que,de nouvelles raisons de 
sol idwit&.  Les gens de l'Ouest qui ont adopté la.:nouvelle c~xl-tuse ont également suivi l e s  
usages qut e l l e  iapliquait  , 

' I  

Du côté des BraigrBs Les usages l o c a y  apl&.raissaient souven't impraticables, Au nilie-tz 
des dtendues de l'Ouest se sont ainsi cons%i-tdQ des r4gions oÙ l e  dro i t  des pasteurs e t  des 
cultivateurs traditionnels cédait la plsce.'au d r o i t  des gens du ríz., Ceux-ci 4tmt eux-&mes 
d'origine très diffdrentes : Betsileo, Antes&, fint.efasy, T a m l a ,  kntenoro 
a;l&"sr leurs rapports2 ne trouvant plus l e s  nodèles d,us l e s  nodeles familiaux ils. 03% 
lenteaent &laboré de nouvelles réglenentations qui constituent- .s.m,s .nul .doute l e  .fait l e  plus  
original. Ces nouvelles instbtutions inspirées d:xm hodèle Antesaka apparzissent h & - c . : : E ) ~ ~  

~zr+re, lea--bGtitutt&w+ t isaii i t~ome~isa~e~, 24s %ii$&T+t$oas 'de.. t ~ e ' - . 6 & i d i n ~ ~ ~ 3  De par leurs  
importances, elles &cessitent une étude particu3serey,, . 

ont clfi . 

. .  . , 8 ., . .  , . ... . > . J . .  
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L*asser;ibl&e des vieux -du v i l lage~ou des notablqs peut se wnOandre  ave,^ le groupe des 

<Pour r e s t e i  d w  l e  concret il 'e& bon de prendre come exeapk8 l'exemple du Fokonj 

parents, cl es t  le cas le p l w  ,sinple, 'le s c h b  'donrid pour la Raza apparati alòrs valable. 

alona Eerina, t e l  qu'il apparaissait aux %e&ps hfstoriques partioulibrement avat 1 interven- 
t ion  qrançaise -fahagasya 

. . <  

'Praifjs essentiels : les neabres du Fokonofona appakLement Bu -m&i~d clan. Xe F&ono&ona 
com&&uté de pments f k e  dans un nihe village, es t  comae 
ins.t;itution au typiquenent Bova gui &respond h l a  dewcibne cfasse. Les U . g "  Andriam 
ne constituent pas des Fokonolona pas plus que le$ hors classe .I anciens esclaves' - andevo 
qui. foment d e  min-droeuvre servi la  au service des fiova e t  de$ A,ndrbw, 

adgag6 &. CcaMomZnas une 

DOIIU, come caractQristique : clan d'oit ancêtre coiiim, sulte tomun; l e s  pouvoirs du 
fait de la superposition des gQ&%L-ìons appartieiment aux plus vieux int;éddia&res entre 
les vivants e t  l e s  rswts. Les lLens ayec l e  sal  existent 6vidsnnent rsais l e  Fokonolona ne doit 
pas e t r e  confondu avec l e  Fokon-taw, i& n'est pas une circonscription &ographique, cette 
assinilation e s t  & 1' origine de très noubreuses erreum, 

Le fokonolow est une c o m u m "  de personnes vivaht et travaillant ensenble, l e  
Fokonolona est une inst i tut ion pmpreaent rurale, l e  phdnonbne urbain qui es t  & m e  a u t ~ e  
Bchelle et qui repose sur des principes différents ne perriet pas - la  soltdnrit6 d'intér&s - 1"xi.m affective. 

i 

L'organe essentiel du Fokonolona est  Irunion de tous ses nerabrea, le fokonolona n'est  
r i en  d autre que l a  réunion. Pans 1 ensenble de l%e,  lit 0% L'institution seable exister? 
il se proüuit de larges diffekenciations che5 les TsilJlhety le Fokonolom CTksigne la seule 
asserablée des notables B l'xclusion des habitants du village. - 

Le fokonolona nerina a é té  rr'osganisé par &driananpo;infnerim. Les obligations norales 
des neabres du Fokonulona ont ét6 transfomées en obligatiom j w d i q u e s ,  oe queh illustre 
lf6volution. D a n s  l e  prmier cas les &yens de contrainte appartenaien't: aux parents, ils Otaient 
souvent religieux av$o, come derníer recours,, le  r e j e t  du tonbeau - f a s m  - qui constitue 
le pôle nystique du FokonolonaIA il s'agissaik davantage de pression que de sanction B prppreqevlt 
parler., La rémitution dhographique rzllait nodifier cet  &nt de ohose lorsque les habitants du 
villagé n'ont plus $té exclusivenent des parents j I 'Etat s'eut substi t& aux vieux, lea  
a t t r ibu t iom essentielles.  ont e't6 coztifiées & l'occasion de nonbreux Kabary et, plus des 
textes, ces dispositions conaernaient pow I n  plup-rt les obligations co&lei$fAv&s, travail de l a  
terre, entretien des digues puis avec ddveloppeueht de lt&nfraatruuture achinistrative dL;% 
rm~tt.3, C*.I,+; *.%mqd<%r;-7r ttx cljxftrctifcj "mrhh2icc dc 1;s callectÍvit4 nrrale, construction, 
transport des dalles des tombeaux.,. 

Les causes de l'affaiblisseuent du Fokonolona tiennent d'une part  aux circonstances 
his'Eoriques et. nu d6beloppeaen.t dénographique e t ,  d'autre part? 8. l'intervention de l'adminis- 
trat;ion, 

de la' contraler les interveations adwhistratives l 'avai t  nise en someit, 

. 

En h e r b ,  I 'hporfance de cette inst i tut ion avci5.t ét6 oonpdse mis sou8 prétexte 



* I  . 1 

En 1948, dma le cadre du paysaxmat, des efforts an% s té  Wts pour redonnerune 
nouvelle inpUs5on aux fokonofona,. nais cela a .&te' difficile pour diverses raisons, d'abord 
la s6curLtQ avait favoris8 la disperaion de l'habitai; iendant les andes de somei1 les 
habitudes comwutGres B '&aient lent went affaiblies, la propri8tQ coile&&ve s '&ait 
fragientée de l a  n&ae lilani&se, la cohésion des groupes ne se -feste que dans les #jrandes 
becasions ; mriages, enter&?nents e t  surtout mhmxemnt des norts - Fanadihana, 

Les facteurs essentiels qui int&dissor;ient alors l e  d&velopparnent des institutions 
étaieab des facteurs d'ordre Qconoraique et le  passage d'une 6conox;iio de subeistance & une 
éconorilie de t y p e  noderne plus QU moins nondi&& e t  d'ordre humafn, celui du leadershi$, les 
représentants des populations ceux qui exerceaient une autoritd ne se souciaient fort p u  de 
se nettre' .en avL?nt, ceci es6 'souvent une r&le &&rale 1ossuqutexisten-t des raisona de 
douter d"ì r6sukta.t; final, .les gens qui .entrabent ltadhésion des autres sont tres pmdeats 
car d a s  le cat3 d'un 6chee5ls risquent d'&re tenues pour respmsables et  de perdre leur 
prestige, Le fait de jouer. un rôle apperaiasait Q@euen't-dangereux dans Xe eontexte politique. 

t 

_ .  . .  
t . :  
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u.l Or3gíne et  caractère: Le IUraindra$.ky pour enployer le-mot htesaka est di+or\ighe 'Pesaka, 
LLprès des Mornateum il se ra i t  appcxru vers @O1 sw: l a  cate Eat, remplagant h la suite 
d'un sou@veX;lent des clam saturiers,  l 'apjyrell  des apELnjaka Rabebva, lignage &ominant d'origine 
-lava (~engy  SUT le Y M Q ~ ~ )  

Lea Bhaindra:'Lky wganfsatians d4mmratiques ont ét6 or,Ws& par les ensembles Be elma 4 
tmlq - Zrzfin%"q.y et Zafj.n~mgnangy, Ils correspondaient la plupaqt du tenps Un groupe 
de villages e t  r4glaianE les affaires de la commutQ, tranchant les questione fa5san.t; usage 
le cas Qcheant des mqens de contrainte pour ass,Jurer le respect des-¿i$cisiom, 

' . Les Xb&idraiky ont vraSssenb1abler~en.t e té  introduits dans Lea deltas de l%est en mene 
%mps que la cu l tu re  du rlizl. k l'origin~ ils nfhtdressa ien t  que les seuls hatesaka, par ki suits 
ils ont ét& ouverts aux autres groupes %echrsjques acceu$&mt leo Betsi~eo, les  Bara, les sakalava, 
Les Ymdroy qui vivent B 1'Qcart et prakìquent rarewent la culture du.riz.en font rarenent partie, 

Le f'aS;t qutaotueeJ2emnt ltas PEraLndraiRy paraissent SSRS au ris njest qulw aas fortuit, .artna 
que Le nontre ltexeq3-e de Hurondava, ils puvent &tre  cr&& d a s  d'autres circdnstaaces sur des 
secteurs de tabac ou de coton par exezple rien ne sty Oppose. . .  

Existant d'après des îrifomateum depuis pres de oinc&&e an5 dans les r6gíons de vieSlle 
Bnigratian, ils sont appanz au jour t ou t  rQaerment après la corivent;ion de ~mia~e(fgt?7).  Ce atest 
é@lenent que tout récement qu'il y tend B avoir borzlcidence entre les hierarchies officie3.1est 
chefa de village, de quartiw, conseillers e t  10s hiérarahies des org4sal ; ions villageoises, Lea 
k l i t e s  rocomues tendent B assmer leara responsabilitéq e t  b svrtir de ltombre, c)e qui actuel- 
lenent constitue un f a i t  nouveau bapitrt:L, A U P ~ S ~ V E Z L ~  l a  si tuation se  caragtérisait par une grande 
d6fimae 21 1tQgnrd de l'administration et  de ce fait par  ltexislance de hie'rarchies parallèles 
qui assumaient l a  rdalit8 du pouvoir alors que les élus &arg& offiaielleruent de sepréselitsr la  
population stavaienti pas &?ande audience ou jouaient un peu le &le de boucs 6ulissaYres. 

Le Mirtrindraiky, ou Firaisana ou Dimidpokonolom doit &re Qtudié da118 Sa foxmatson et'dans 
Eton fonctionnement, i f  es t  rdcesaalre duavoir me idée d6 ses conp6tencs6 e t  de 8es mop= de 
oontrctinte, 

XiraWraiky djaigne ,$ 13 fois ,  I'emenble des comnunautQs villageuiaes ut l e  Conseil restre& 
Blu par ces commmtcis, 7. 

I 

Je pense vous dormer deux exernples : celui du Dima-pokonoLona &a I%"dava, des remeigne- 
mente3 n'~rzt ét4 fournie à ce srzjet par un de vos oolllgues, chtf de neatem quS assiste 
d61ibdratiorzn de ce Conseil, Le Dimm-pokonolow de Fiorondava paraît txès influenc6 pax? l e  nodble 
a.~ropQen, Le deuxiène exmjle sera beluj, du Fireisaxxi de IeJIangolovolo dans le distriot de Mawombe, 
$us trcditiiannek, 

touixw Les 

Dans l e s  deux ca5, les aonp4t;ences sont larges, Les juridictions depassent le village. C'est 
ainsi que l e  Dinw-pokono~ona de la. r6gi.0~1 de E O ~ Q I I ~ ~ V ~  correspond B deux quartiera, qu'un Míraln- 
draihry du delta de 19 Tsiribfhina eozreqond B m quartier e t  que l e  Firaiaasa de ~kngolovolo . 
n'erglabe que 3 villages, Suivant les cas cela repr6sente m e  populkion de 1.OOQ B 9.000 kb i t an ta .  

Le IWaindraiky corr8spond b plusieurs vjllagps qUi fQme& g6n6ralernent un ensemble 6oono+ 
que, TOUEJ les nenbres descomukmtt8s villageoises qutila poss'edent des terres ou qu'ils n'en 
poss'edwt pas sont du fa i t  de Tow r6s5dence nenbres de droit  du I4'ijraindrai.Q. Les femes peuvent 
en fsire partie, d,ms La pratiqua elles restent B l'&art, 

Les wubres participartts doivent en principe &tre assuaetis ?i l ' b p 8 t .  
I 

I * 1 .#* 
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, - affaires de. vols, vols d'objets, de r h l t e s , '  de koeufa i %, c. - en r'egle,gén6rale les Conseils s'occupent de"toutes les affaizes que les gens hdaitenf; 

B co&ier h la Justice, du fait dqs longucsurs ou des fx8is. 

PROWURE .'Pr$s. difqdrente suívmt l e s  .Conseils, - 
B Eoroszdava : trba- organisée, B ~ Y ~ ~ O P O V O ~ O  beaucoup plus s h p l e ,  
. '  - Morondava. Il y a 2 stades, 
$er Stade: essai de r6crlemen.t; & L'amiabie au nivebu du village, Cette procédure est 

obfigatoire il $&@st pas possible de saisir directenent l e  Dinan-pokonolona, 

Si la tentative de' cmmilia&m &houe, les not;tbles en .$énoi,gnelrrt et 1eB parties 
peuvent avoir. recours au Conseil, 

2&me Stade Recours au Qonse'il du Dim-pokonolona obligation d'une requete &rite avec u11 
expos6 des notifs somabe. 

Le Conseil se " i t ;  lea parties sont prthntes et exposen$ leur requdte. 

Dans l 'assistance tours les  aenbres peuvent se lever e t  prendre la parole, chacun, peut 
intervenir riiaia la décision finale appartient aux nezibress du Conseil reserejat. 

Le Conseil restreint a;owt$tue lforgane de jugement, B Eorondam il devrait conprendre 
une vingtaine de pepsonnes il. en comprend en noyenne 7 &. 8, 

Z, délib6ratiorsont; Zieu .B huitclos, 'en prive 
Le eons891 i n f o r m  les parties de .la ddcision prise et =-donne les  no$&fe ' C  

La decision est en P r i n c i p  sans appelL En fait  possibil i t6 de renettre,l'affaire b une 
autre ;juridiction c'est B di re  au'.t;ribunaI ciQil. * ' - ~ ~ ~ ' + A  ' 

e ' ,  1 

A PanSrolovolo, la proc6dure est plus sinple la décision est  4galenent prise par un 

A l a  différence de Morbndava, l a  déc&ion est en'pprtnèipe sans appel, la partie pedante 

conseil restreint a lora ,  que tous les neabras du F i r a i $ w  peuvent assister aux d&lib&mtionS. 
- +  

qui recours au tribuvlstl risque d'&tre expulsée du viPlage;11 senb3.e qatà MangQlovolo come & 
Ankiliabo sur la rive droite du Yïngoky QU 'a Ka- dans le d i l b  de le Wliribihina, lea conseila 
soient noins prudenlpvis B vis de l'adriûnistration de la justice acceptant de trancher des 
l i t i g e s  de temain alors nene qutil existe des t i t r e s  de proprigt6 rdelFivrEts par lea Dominee . ;  

Stil y a conflit de jugwent, l a  ddcision du Come31 es t  seule prise en considdrakionj 
les gens estinent qu'en tout état de causef l e  coriseil est K&R.IX i n f o r d  de l 'affai re ,  

SANCTIONSI les inculp6s ;pecomw &".ables d'un d6l i t  de droi t  e m "  son+ reds am 
autorités, s'il s ' e t  de VOI8 de b o d s ,  les voleurs DU leur fanille peuvent etre aupa3.avant 
obliiEQs B restikuer les bQtes voleee ou iL en f o u m i r  un nonbre oorreapondant, 

Dam les cas habltuela, l e  conseil peut s o i t  adnonester l a  partie perdante ou le 
contrevenant soit 1~3 condamer B payer une anende*. 

Les wendes sont fixdes en boeuf's e t  ne peuvent etre payées en argent ; les b&es remises 
sont tu6es e t  la viande est partagée entre les habitants du village. Lee b&es sont g6n6ralemerit 
jewes, l e  conseil stipule s'il s ' ag i t  de vaches taama ou de taurillons aota, 

Au sujet des mendes, les conseils son?j-$~luepcbs par la Convention de $kmdabe dont 
, .  vous trouverez UTL exeapliaire en annexe, 

c . -  * 

* ? .l. 
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La pxei publique aaswe le respect des d6cisictns das Conseils* Dans 183 Cae 
graves en dernier recourst ces derniers yewent proncmoor lrexclwJtion de &L collununaut4 
arian-an-dor" smetion Et 1 'origine re l i s ieme qui enportait 1 Qgtzleciitnt Ibexclusion du tonbeaun 
Bans l e  cas pr6sent cet te  peine - ln plus fur te  -, s 'est  dGsacralist?e, i1 y a passage du p l m  
reli&e'úx au plan juridique, Le Fokonolona diun seul village n'est $amais autorisé 2 i  ppononcer 

GARACTERE' DU DROI? 
. .  Cette ' Sa?l&&3& 

\ 

-_1 

< 

Les corrseillers, n!appl-iquent pas unfj coutune particulière, le  d r o i t  a un caractère 
pr6torien c'est 21 dire qu'il cs t  créé B l'occasion des différentes affaires par les gens qui  nt 
conpetence pour les' tramher, A i n s i  s' Qlabore insensiblenent une jurisprudenceg l es  déOfSj.QW 
apparaissent stables dans certaines matibes t e l l e s  les a f fa i rw  d'adultère ou de d6towne- 
uent dteau dans le& cmalisatìom par exenple, ~ 

' I Pertout l es  ~ o n s ~ i ~ s  portent une mande atCention aux affaires dfadul*èra parce QU& 
I 

c'est l b  l'origine d'un g m d  nombre de différen'cs, La partie 1Qsbe aura tendance h se venger 
de son rival s o i t  en &&ruisw-b 8a r&olte, s o i t  en exesçan% sa mligrrité sur les boeuf's, 

I3 est  probable *que s a v a %  les ConseZLs, la  pratique juridique- narguera de gravdes 
diyergsnces, Les Ooaveations de gokonolom lorsqutelles oxfstent na mettent pas 11 mcent swr 
l e s  riCaes points, 

11 est  possible aussi que dans 11aaenir: IC; d r o i t  franwis et l e  d r o i t  merina tendent 
8. gagner du temain au détriuent des coutunes 1 o c a l o s ~  &a raison ea .est simple, dfme pax% il 
existe des ouvragesr putil, e s t  facile de se procurer, drautre part  oes d r o i t 8  oouvrent un 
éventail de situations plus l a g o  que 1% droits  ccjutucliers locaux &i correspondent dwzmtcga am - _  
conditions écouloniques présentes - A  

Les prztiques changent suivant 36s lieux, les ssssions du Conseil de Norondam dans les 
b$tftnenta de l a  oollectivitd oat un c8mctbre bien diffgrsnt que iss. rdwions du Firaisana de 
M ~ ~ ~ O ~ O V Q ~ O  quZ s'effectuegt IS plus souveak en plein a i r  sbus un tamariai&, , 

- 4  
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position au ,Wjet,, 

L'orgéwisatìon politique de la socidte' nalgache repxoduìt le schgna de $a p l u p r t .  

- ,  I 
des sooi&.l;& ot38'amjhxrmes. En dehom de la nonarchie neriyla 0rgmi.sde dans sa dernière 
période eur l e  noable emop&n, les affaires publiques se t r a i t a i e s t  en plein air, Le Chef 
quel que soit  sa d6nonimtion e t  sim node de d8s lmt ion  &ai l  entuur6 d0 vieillards et  
des ohefa de 'lignases, fragaents de k¿gnages et fanilles r&.dtes ttenbres du gmupe. Cet%e 
asseEbl6e constituait une sorte de oollseil patriamal dant l'avis &tait g&kxalenent suivi. 
Sauf cfrconstanees exoeptiomelles, l e  chef ne prenait pas de d8crisiolz9 cantmires 2i l'avis 
expria6 par les &&em, 22 respecte la coutue et+ a soin  d'&y avec l*assenLhen% dm 
xmbras du c?omeLl, &in de ne pas dumer h ses décisions WL caractère mxklatt5ml et wbikra&re. 

Toutes les soci&& QtabliaseY1.f; une échelle cl& valeurs at d4terninerrt l e s  rSles 
qutaauront ?i jouer leurs ambres, Les rbles sont c3.@s& a1Xant du wp&iieur 'a l*j,,nférieur, les 
meubres du groupe ocmpen$ t3uivaul.t; lei3 rdles qu'ils assunent ites s t a k t s  diff6sentsA 
XiIdagascart b*aoceat est nis sur la sup4rioritQ des vieillards, cela QtaiL dans l'ensenble 
vrai daris la socidté traditionmlle nais l'est beaucoup L I . Q ~  aujou.lrdthul. En effet dans m e  
all l ture ak il n'existe psg de teahrxipes d'Education e t  dea procddds d'instructi.on coqarables 
aux aystbms accideBtaux, les vieux ayant une plus grande eq4r;ienae de la vie 80131; x4put4s 
passéder la plus grande sagesse, I1 sera i t  C3QraisonnatU d'agir swzs prendre Leur avis. 

SWlvan% l e s  poupes, Xes ddcisions sont prises avec glus oa nosla de sollemitQ, Dans 
les groupes reatrebta, la d6cision est prise Lorsque l'accord est obtenu. Lorsqutat" 
accord. v6rìtable est obtenu, la pression sociale est &n&ale&nt W B ~ Z  f o r t e  pour permettre 
Ge sumonter les contradictions e t  de paxvenir B une d6cjsion. 

8S;lboration des d6cisionsl 
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Tout d'abord, si tous les neijbrea du groupe souvent y couprb les femes - assisLent 
am' ddSib&rations, ils - n'y participent pas de In  uêae m i k e .  Pami les ssistrznts, certaiils 
ne sosa'c que sp6ctstteul.s let assistent passivnenC sans p&voir prendre l a  parale directehent, 
d'autres peuvent diacute3; mis ne dhcident pas, dfatatr8s enfin ont 3.6 pouvoir de dWder ,  Ceci 
n'est pas 'obligatoire, acluelleat.nt r i en  ne seclble interdise B a'iaporte qui d'intervenir dans 
une disowsion publique, en f d k  i l*reate, .des traces de cet  ancien &at, il en seste d"&tnt pli 
que le groupe es* ?lus honogène e t  plus i,@é. Fr6quemeat un&appamte wWtQ mitivée pai 
des oonsidkraWms de respect, dissinule ne. f a i t  une opposition rQellec Cela tient i3 ce que 
 dan^ un t e l  qstèae ,  ~'oppbsition +ut d=ifficiIenent se ranifester ouprtenent. 11 paraft 
nalséant e t  déplacé de s'opposer 
un? plus granda eQ@'rkencc e t  UllEt neilleuse connaiasanoe du fait comidQr6. Ndannoins les 
dissensions ne dispaaissent  pas et ne se résorbent pa3 aut;puatiqumeent, l e s  dl6nents 0pposan.t~ 
. p8uvenk continuer à tramiller 1' osinion aprBs que la question so i t  s4putée tranchée jusqu tà 
l'aboutisseuenf; d'un ren~emenent de cette opinion. L1 est d i f f ic i le  de déclarer qu'une affaire 
est d61t'initivmenk r6&.be, 

l'aV5s d'me pereonne plus &é.e qv2 p r  dbftnitidn possbde 

1 I& arrive paw l e s  n4nes raLs5ns, que des décisions qui pmaiasent avoir &té pri$es 
pa r  une aasenbl&, ne l'ont Btc '  en r6alft6 quo par  me pet i te  idnorit& Dans pes conditions, 
il. ese &iden% que l'accord obtenu Bat fragile et ressenble pIuk6t 
kirconstances viewent B $?;re nodifi8eq taut est r e d s  GA question, 

Rè,& de, Iltt"ir&t;6 et opaosritiom, 

un statu quo. Dès que les  

I 

La mriihk; 20 h6Cmishe selon IGqml s%laborent les ddciaions nontre que souvent $3. 
n'y a pas drunanir;lits5 v6r;itable bien que l e  systèue gdtende quaelle existe effectivepilent, C'est 
%'a ltexeuplls &"-i trait cuLtw[.ei a h i s  tef qutil eat e t  contraire B la r6aLité 6es faitsc Come 
TOUS f'avez vuI les  
culturel, des nomes &ablies et de la structure de la -sociOtd rijlgachs .f;raditionn&IG aux 
oppositions de se  m i f e s t e r .  

dEcisiom prises en conseil ne peznJettent pas du fai,* du contexte 

I .  . ' .  , ?.. " %  

L'opposition e s t  culturellemnt niQe, ce 'fait engendre des & ~ 1 ~ i o l l ; 5  d'autant plus aigu6 
qu2aeheUemmt plus que dans les temps andem $es colldctivit8s se tmuwrtt $kv&es devant des 
a l t~rnat ives  e t  doimitt exeraer un choix, I& rbgle de l , r u n n U % Q  6npBchiSfnt U s  gens de 
s exprber  libreaent provoque chez certains un stj-ntigent de fr;uEltation, Les Q l h e n t s  qui nl ont 
pas f z i r e  prdvaloir SEUS vues fei6ment souvent d'acceptes la &?cision g4nhxde mis s f e n  
dQsint8ressent en rdalite', EILnertSe de cert+ins organis~tes ne s texplique pas d*me autre 

Lorsquu suivant la ndiuxe du sujet aboxdQ, .íJ. apparagt vradssenblable que l'opinion 
rbelle ne pourra pas ae d&g;ctges, on ass i s te  B une sorte dtappravmissernt des d6libérations 
e t  ?i y e  €ui.t;e devant. l a s  sujets &agerew, Seules 6on.l; propmées les id6es sur lesquelles il 
est posaible de trouver 'W. -t;enain d*en'tmt;e, Oettc: ten2mco kien-t; b 'la psyoiio1ogi.e ualgache 
s+tach& B un id& de stabilit8. Dans 3.2s ui3.iewt wmx, -il es t  rare que l a s  sujets gLn6raux 
soulèvent da vives discussions, Cela t i en t  aussi qu'en uilieu m a l ,  il est d i f f ic i le  de convainc 
p ~ r  
de position. 

' 

parole et que les gens a t t a v b n t  glus d'rtttention ~ I , I  aauporteuent-effeGtif qu'aux prises 

Le o o d l t t  peu% Gtre grme 1omqu'btervieima.t des 614"s $ames plus ou noim 
f"3s prr lee Qcoles officialles op priv8es 1, ce point som sepris - &'opposition nasque la 
rêvol+e contre 
provoquant pour des questions de perscime& me  cougmre. La- stlgaentatim de l 'opii~ion correspond 
frtquennent aux cllasses d*E;ge; cet te  situation peut; hwa les cas extr&ies c o n d u b  h me sprte.de 
st6rilisatlon du pouvoir de. décision chez ceus gui le possèdent 

de certains 1Sg1ams ou de certains groupes, Las cause8 peuvent Qtre historiques -* anciens 
rzpports cl6 dor.chmts à do&& - ou ams des gro$pes de ri&ïr3e nivem social ,  elfes >euvent rd- 
su l te r  d'anciennes querellca - affaiaes de vols de boeufs =. , 
se produit ßur un point dom&, . h s o l i d a r i t 6  des ,&upes. joue- e t  rend difficile tout eonyroutsa 

ordxe Etabzi e t  peut dever& systbmtigue quEtlque so i t  la mtière envisagée 

Le &.s fait peut se produire lorsqufexistent dee appositions entre les représwtants 

i 3ans ces cas lorsc;t;:un désaccord 

9 8 Y i ./o 
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Le coatlit ne sumient en &&e &&ale que dans ulle s i%wtivn  de crise, l e  plus 
sauvent lea divergences d1 aplnion pf?ovoquent une inddtZafdctkon ou un a$rr,hiYt czl:-isa a ox;jri. i J a t ì t  

par l ' a t t i tude  passive des ninoritaires, 
I 

Le principe de responsabiUt6 chez les leaderq, 

Position des Leaders en face de l'innovatian. 

Xl ressort de ce qui a Q+é d i t  plus haut qu'en dépit d'un aspect '*dénocr&ique ' I t  

les personnes à n&fle de pmlicTre des déoisions ocaupent dans h. societe me certaine position 
associant fréquement B leur p r e s k i p  une situation éconmique favorable - cela n'est toutefois 
p%s w e  &&e & B Madagascar l e  prestige n+e& taujours piis 134 'a l a  rrichease, bien qu'actuelleueni 
3n richesse est de plus en plus pise en consid6ration et l e  proverbe IVIerim ZzkY TSY i"!WIA 
'PSY IVBA. &QZAHYft, Cela est  uni. conséquence à l'ailcien s y s t h e  de Caste dont noxis n'avons pas 
par$& 11 senble que f e  r81e du h d e r  consiste i coordomer les rSlsa des wnbres du groupe, à 
asswer certaines responsabilit6s e t  à pr&oir les situations. D a m  l'esprit des gens l e  leader 
incarne une &alzi-& de vivre et est 
En filigrane ressort sans cesse l e  vieil idéal de stabilitd socriale. Tout cela ex2liqus que l e  
leader soit g&n&rdem&. prudent, l'emeur pour lui en t r abe  une perte de prestige mis i1 y a plue 
Te m?$e&"t du @oupe en qai Lee nenbres du coupe nettant .leur oonf'lame doit  s'en t e d r  au 
rale qui lui est assign4 e t  surtout agir de 1;L mMh0 attendue, Le l eada  atest donc pas li%re, 
 oins l ibre  B ce- poZnt de m e  qu'un autre Deubre du gmupe, de part  sa situation i3 est peu 
disposé à se fa i re  agent de changenent et n 6 s  B encounzger ltinnovation, 

le gmwt de l'ordre établ i  et des pratiques éprouvées. 

Il arrive que persu$dd de 1 8 i n t b r & t  d'une expdrience, l e  paysan l'en melt  renonce ddli- 
be""% au schéw tmditionnel e t  accepte l'innova.t;ion, 11 y a l?i un ;risque, sa position est 
fragile, t rop  absorbé pax ses nouvelles activités, il risque de perdpe Is contact et de deveni$ 
&ranger a& Deubres de la collectivit6 dont 21. perd la confiance, De la  mene ft+on la position 
des planteurs téaoins e s t  d&licats, les rdussites exceptionnelles ne sont pas appr&ciéos, à 
Madagascar come partout ailleurs l e  fait de sortir du groupe &&ssite des rancoeurs - haeo 
avo hah=dr ivotm,  

Peu% Etre bien 4u6 oela'soit plus difficile il. est préférable de reoeuill ir  l'adht5sivn 
profonde de 1' ensemble de h col lect ivì tQ en 86datlt suffisament ltactirbn, J.": 'tQIZtesli seront 
aXom toutes @tes B aontinuer'B &suner leur role de directioa des quril ap&& que l*aotìon 
entreprise est accept& 'par l'ens'euble de3 in"cdress8s. 

c L 0 */. 
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* La nature des d ro i t s  apparaft différente - S ' s e  produit souvent un dénenbrement de la' 
proprZ&Q, c1 est&-dire que l'attributcitire peut exercer certaines pr6xogatives e t  pas d 'autress 

Dtwe manibre &&ralev vous pouvez dire  que dans le; cormmautks akgaches, l e  d r o i t  
de disposition du soJ. est noins largement recomu que dans nos pays occidentaux, La terre nfes t  
pas u91 Mun $ndéte&nk - ua@ s3~2zXe chose dont on peut disposer à son gret Il y a une notion 
dCurze certaine destination, peut-&tre p lus  sooiale quléconoaique, Celui qui en fait un mauvais 
usage encourt Is réprobaticm du groupe, 

R4probation qui suivant l e  dapé  de cohésion et I t&at  dforganisation de la sociét6, 
peut se amifestor  s o i t  p a r  des sanctions niaralee, s o i t  pere des sanctions juridiques accoupa- 
gne'es de noyens de contraintea, i 

L'ancien droi t  T4erina conportait d'autres disthct ions.  LIune a une grande bportance, 1 7  

celle des terres  Neixtbe et Xenalsely, 

Cette division correspondait & l'ancienne structure f?&oa;tXe de Z'Etat Píerina. 

Les terres  Nenabe constituaient 1e patrinoine du souverain, L1inp6t sur l e s  r iz ières ,  
u les  servicea personnels traditionnels (corvée - fanompana) luî êtaient .dfis directement, Ces 

terres é.tr,zim% phc@es sous son autorité directe. Les habitants Hova Nenabe &ai& effectivenent 
l ibres  

Les terres Plenakely faisaient part ie  @!un fief appel6 voclivona, donne en apanage B des 
nwibres des t r o i s  preuières eastes.de la  noblesse, Le vodîvona c o w t i b i t  une sorte de 
principauté, Le seigneur du vodivona disposait de droits régaliens, Les habitmts libres du 
vodivom - Hova Plenakely avaient en fait  une position bien inférieure & oelle des H&ra 
PImabe. Les noubreuses dispositions de protection prises par l e s  souverains Ee&xa en tchoignent, 

Le royame Iilerina en expansion connaissait encore une autre satégorie les terres  vmiaaA 
Colonisation fofctSe ?our des rzisons diverses. Les détenteurs d'une terre de cet te  c&$gorie 
por ta i t  l e  non de voanjo, Il é t a i t  as t re in t  dty résider ..I n!en amit,qukn@ jouissance 
Lonpcrraire et ne pouvait en aucune d & r e  en disposer, 

Je we suis Qteriiu su r  ces faits pour nontrer d'une p a r t  qu'il existe une relation 
entre la  te r re  et lthocmeu Que la qualification juridique de celle-ci r e j a i l l i t  su2 celui-là, 

D'autre par t ,  ces faits ne sont pas airconsorit; & l ' l i i l e r h a c  Dans l'enseuble de 1'11~1, 
il existe des phbnor2mes coaparables I) 

Partoat lea fa i f s  de conqu8te ont aussi  msqués. En Qcartmt &es cas d?esclavage, 
exeagle siillple, il fau: faire ressor t i r  que lrint8rìeur des ~ T Q U ~ G S  qui de tout tenps a Qt6 
l ibres ,  13. ex i s t a i t  des distinctions. Hovaœ14enabe/14enake~y~ Dans les pays de l*Ouest e t  da $Ud, 
cez4ains l ibres  Vohitse qui ont acconpag~i. les  conquérwts SakaLava, avaient un s t a tu t  
fnf'e'rieur B d'autres Vohitse prenierg occujjants du s o l  - tonpon-tang i dont la condft5io.n B. la 
l í u i t e  tenaant 'a celle de serfs e t  qui cSta,ien.. astrein% B des prés'cstioas Qoonoraigues * 
souvent lourdes o 









Je ne veux paaler iaí que de la  possessfoll aoutmibre fc,rJaIsan-S;any, .très di€fbrente 
de la conoeption de la prapxibtQ de tms accidental et beauoaup noins absolueo En filigrane 
a p p x t d t  une notion de dostination, la  possession & une bertabe destination soeiale kt  il no 
eonvienk de l'exercer d,ms un s e w  contraire. Ceb. ne maquerait pas d'attirer la reprobation 
au e;ro~pe. , 

11 es t  possible de trouver dans certaines r6gions'de Yidagwcar, des swivnnces de 
ce ajist&e, da i s  csrtainiis >atits de lkIle, ocrtains meiena chefs tmditiarmd,s pretextant 
d'un droí'c Qi_linant sur  Les terres continuent de pww"r de vieux cultivateur8 - le t i e r s  
fahatelo - trc?ditionnel. 

Aahellenent. dans l*ense&le de E'Iie, la  p o ~ e s s 5 o m  des torres appam4-k au niveau 
du chef du L i g n a g e  dans les r&ons traditionnelles e t  s'Qtab1it au niveau de la  fimîLle 
r d h i t e  dana les  r&ions toucfi6es par ft6volutiosl ou par l e  feit des rxLpations, Si dans Ta 
plup.rt  des Bas l a  fmwn-tzny QorreapQnd au poupe des pCvents, il peut appnPaStre $e ri+- 
de LYindtixr&du si OE dernier B p o w  son propFe ooupte pxac4dB au d6fricherien.t e% la aise en 
valeur d'un termin libre, 

I 
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En sésm6, L"bxhistrateur de cet te  cnt6gorie de biens lova- le n p i k w d ~ m ~  - e s t  
un usufruitier, la nue propriEB8 du foizds app3icn.t; S 114uigr& Lorsque ce dernier retourme 
il. rentre en possession de ses biens, Le upikcw&sm qui en a eu la jouissance exclusive 
pendGant Iiabaen~û du possesseur rita d r o i t  B mcme irmdermitd de plus value. Dans le  ngne ordre 
d'id&, il en va diffErem,ent pour Iss boeufs, Si pondant l'absence du nigsant son troupeau 
rest$ au pays s'est azgmndi, il e s t  d'usa- qutil. offre si l'acero$$ est  i q o r t a n t  un 
acr&tì.n noubre de bato3 S aeluj. qui a p s i s  soin du troupeau, p a  execlple fi & 6 bêtes pour LIB 

accro2-f; de 20 %&es de bbtail, 



Le d r o i t  de trmhuuance s a t  plus  ou r x d n s  &abJi, suivant des poplat ior is ,  D,ma l e  
Sud de l'Ile, les secteurs sont dQIEL&t%s soigneusertCnt & la suflx 
les chns ,  Lee terrains  de parcours sont Qg&LeiJcnt dLtcsminés, Pvsult dt entreprendre un riouvemnt 
de transhumme de saison shehe ou de snisan des pluies .I il ES+ nGcessalre en saison dea 
ijluies de dEgaser certains terrains pour les rreftro en cul%w& -4 les habit&ts du villag6 
avertissen$ les fokonolma voisins du ~o.CltTe,ent pro j&6 o 

d'acourds gassds entre 
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Je ne vewr vous donner í@i qupun Fapride aperçu des nodes de faire valoir en usase 
dana l.'ewenble de 1'JZe 

Sur le plan de l 'espce,  toutes les fornules de fa i re  valoir se ix?ncontxent dans 
I * enserible de Biadagmmr. 

Ce f a i t  adda su&vmt Pes r6gions certaines fomules dcexplolkation sont plus fr6quent 
que d* autres 

Sur l e s  Lemes utiles des hatltlrs terres  e t  de la cbte Est, du farit de l a  relat ive 
preesion &&io&zqhique et  de IC di-tion oom8lstive dos superfiaies 'qui constituent 1 t ~ : ~ S % 6  
d+explo,itcitionla gr'af3.q.w ¿tu faire valoís dire& est 'oourmte, l e  payse31 aid$ de sa fanille - 
g&n&r;zlemnt &mille réduite ou 616ucntahe ml t ive  l e  chm$ qui asswe sa subsisLaace.: 

La situation est differente duns l'oues-t;, les populations locales Lonpon-tany se 
.trouvent posskbr  des terres situdes d,ws Les dbpressions au bord des fleuves qui descendent des 
glzteawt. L'afflux d*Ql&icnls alLo&nes n favoris6 la pratique du ndtayage, 

En ciettant a part la question des @andes'rEaLisatfons de type mpita;tiste du Fi'kU, 
oarnetbrìsbes par  la riise en oeuvre de puissr;tnBs L I O Y E ~  finaslaiex8 e t  qui jouent un x6le 
zonsidEmble en d6term5ian.t de trbs irzportentes Izigmtions &e travail leurs l e  nQtqyage apparaît 
rOpandu 

Ce n6tnyage de 1'0uest oalijczche est diff6rent suivant les  r é g i "  suivant la nature 
des cultures, su5vdi l'appartenance ethnique des bailleurs e t  des ndtayers, Dt: gdogaphes e t  des 
Boonodstas estinent quo le ~ i d t q s g e  aü Rosd du Cap Saint And& o,ard d m  les pmvinces de 
Iylajun,=;t at de Di6go Su,?reo apprd3t plus pro&~essiZ que dans la province de Tuléar, 
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. VIE socIcbm ET mLTGIgmEI 

Ehdkhors de l'aspect juridique et fonctionnell ltdtude des nan%festation sociales 
I 

porticullLres est int6ressmtea II est possible de distiaguer & cet 4ga-d deux cntQgaries 
diff6rentes : d'me part l'enseiible des adr&Jon?es f a i l i n l e s  nasquent les grands évèfienents 
de la vie e t  c0qxenan.t; les rites de passage, naissances, cfrconc&sions, nariages, dbc'es; 
d'autres 'part les mnduikes collectives intéressent cbvmtage le groupet qu2 concr6tisent 
I 'ex is tmce de soupes saoLc,w, différents de Ia Raza, uettant en cantact des gens quf na sont 
guien relation de voisinage et faisant intervenir non pas Te Jyrpisoro ps8tre de la faxille 
patriarcale, mis le naGieien Oribiasa dont la fonction constitue ua sacerdoaa. ind8pndant 
de la catQgorie sociale à 1acpw11e il apparatjent. Cies€ LUI des pares cas dans La vie ualgaclie 
tradiCionnelle 06 la personnaXíLQ de l'ho" azparaft e% ~e r&líse pleineuent, Ces cér&onies 
d'un autre cat6 carquent i'appartenanee de llindi&tld nu groupe gui participe h s& Qtata 

d _ .  
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Ces <ctivittjs fatrilinles ou aoaiales faisan% participer avec plus d'intensité, so i t  
les proches,-2es consan&hsl les m t e m s l s  ou l+enseuble des.hczbifants urds pas la proxinit8 
g6ohTaphLque ou par 1%pparte@mce b un E&W royaunee, en dehors du f a i t  qu'elles pauvemt 
sfanalyses dans IC: sem d4mwne forte b.C&pation, mv8tent d*cLu.tres sigrdfioafions, hm une 
mtse pptique il. est  posaible de retenir  daas ess imnifestatíorrs qui  couportent toutes des 
sacrifices smglnnts, en RartiouUer des sacrifices de boeufs, la. signification QconouAque et 
pkqsfologique z%5v&lntriee d t me Qconanie a l h e n t a i r e  insuffisante, En fait bien que les  ' 

Irhsikoro estiient qutTls rmlquent da viande, seule une enqt&t;e de nutri t ion sera i t  susceptiblG 
d'apporter dea donn8es certaines  UT ce prob lhe ,  Zl serait possible en appliquant les 
ndtlxkles da KcFrdiner et Linton de cenetGrises kt persowlalitQ de bse  de l ' individu corme 
détexlin&? pûr In rar&& des akiuents9 cjn parlioufier des prot;ides d'origine &m&. Ceci 
seiible tenir  davwtnze au rale social du boeuf Qu*& une rarat6 véritable, l a  valeur sociale au 
boeuf prémnd sur sa valeur $cono~&que, A sette situ8tion cormid&& come flj.zwtitution 
pz5utliret4 correspond me amié t4  alirxntaire, des peurs jncotroldes et le sentinent de l a  
fFagLlit6 de Ifexistau%. Lfaliuent apparart oome w? Lloyen cltexalter l e  n o i  ; l tdchwe 
d'alinents e t  en par t icul ier  de viande s'inscrit dans un cycle de dons r&cipm,gue~a qui riarquent 
k la fois l'ind8pendwce e t  ita d6pndance dos ~ ~ a u p e s ?  L'aspect agonistique n'est  pas exclu, la 
disposition des boeufs mrque la richesse e t  par 28 dans une certaiae nesure l e  prestige du 

_groupe, A ce-t;.te situation corsespond l'existence des cQrckonies étudiles, en particulier de 
celle du Bi10, Au sem de Kardher, ces c&Qnonies soat des insti tutions 
constituant des  rdponses à l~nnxf4t6  ressent5ea 

Ces cdr&onies son+ nombreuses, 1*hoAxi.le neubre d'une Rizza, d'un Tariky, d'un Foko, 
li6 aux eaternels p m  sa ubre, l i 6  par  Caes l iens  de sang ?i des &argem, Lui r.i&ne chef de 
fa:~i lLq,  habitant d'un Village apparaf-t: -BU centre d'une constellation de relations fkwilinles 
e t  sociales, Tout QvEnenent affecfctnt l t w  des groupes font partie les gens avec lesquels 21 
e&. Li6 l 'affectent,  e t  il est tenu d'y participer- Le t a l p  pass6 à des cér&onies sociales 
e s t  consid&able, Le ca1endríe.r des f e s t i g i t 6 ~  lYas2koro Llarque son ilaximm d t  i r k e n s i t k  5, 
1'6paque de la rdcol'ce des Pois du Cap oh les revenus obtenus r a d e n t  possibles des "ifesta-. 
%ions eofiteuses, Pour l a  seule &@.on d'htsoha, il a &té c616bd en deux a o i s  une soixantaine 
de Bilo, 

de veuill6es ou de cdr6zoni.w nocturnes qui se prolong~nt tard dans le nuit  quelquefois jusqiit,l. 
lever du soIeî.hUn b a o  sr4tend sur plvxiews jours et la  population du vil lage assjste ?i la 
danse du bilo Xes deux nuits pr6Adent la cbrbiionie propreïimt di te  e t  le sacrifj-ce des boeufsl 

secondpires, 

sur un autm plan, la fatime nerveuse est  fsrcnde, les w i f e s t a t i o n s  sont p d n A d 6 - 3  
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Wi@Z, II 
- RkPPORTS l?Xfg$R ,T&i..UmL XKDI$3l 

Le Ma3,gache rural @availlaat suivant des nomes nodernes pr6f'bre travailler chez 

-- 
un indien que clhez m européen, Cela t ient  B glirsieum faits en ptxrticulier B celui que 
l'indien est B nhchunb  entre lks techniques traditionnelles e t  Les pmtiques plus rationnall- 
&es qui caract6rikn-k la @stion des chefs d'entreprises européens, Le aalzache m a l  travail-, 
lant chez un b d í e n  n'est pas dans we situation clairenent d@€in.ie ni-juridiqueusnt sanctionnée 
De par% e t  d'autre Les rales apparaissent ~ i o i n s  statutaires., IP es$ bvideat qu'en ne considbreit 
que l.tint&cC.k Qconsfnique sciug sa fan- uo&taìre, fl. es t  plus avmtageux he t rava i l le r  ohez 
ur ewope'en, IS. est possible d a m  CB cas pbw un travailleur rahommnt suivant les norues 
classiques ea occident do parvenir 'a un? certaine p r W s i o n  e t  d'organiser sa vie en fonction 
de revenus dbfinis, dont la percttptioYi.n*entr~~~~ aucune ~ul"p2ise~ 

,txk ',?~~!LB'I!c?,. - :T-Are optique, l e  Phlgache rural qui entre ea rapports avec un indien 
fait en tqvelque sorbe part ie  de sa c3.ien%kle, sa pr6sence et sa fidelite? attestent de l a  
puíssanoe écononique e t  du psestige de son 
mme cet ta  demière notion a beaucoup d'&.Iportance e t  s t b p r i t  daas une coafibmation sociale 
prdcise. %e lkitL%ehe a conscience de participer B ce prestige. Dans  cet te  ogtigue, les 
rappofis e'conon5ques sont $ubordonnba aux rapports huqdns &els idhe au cas aÙ ils pernettent b 
l'indien de SOXI ascendant. N.5 dam 16 pays 
appziis d'un.naurrice mlgache, l ' indien consent B perdre beaucoup de teaps en discussions 
sans introduire la concisiqn nbwpte e t  h p o l i e  qui caract0rise les rapports avec les européens, 

SaAt 5.3. ser$SLe ~7:;:: .Cr i i13b 

pour gui dans le cadre dJme culture r;..;;fsk- 

connaissant 1.e dialecte de la &&on qu'il a 

La s-t;ructwe fad l ia le  des indiens, leurs conceptforis, Is sythe de haVai3.9 la 
eonfusion entre les fonctions fau i l i j l es ,  comerciales e t  personnelles: l es  teuporalitQs 
voisines de gens dont l e s  entreprises ne sont pas li&s à WLQ exercice rmis souvent B 
plusieurs gbn&ratiom, font que l a  socib.f;Q asiatiqae paraf t  srohérente, e t  que son sch6l=a est 
facilment.' SBí&., Ses nobilas sont clairs,  reoherahe du plus grand &&6fice possiblet toute€ois 
apparaissent aussi aWreiiìent les avmtages qutoffre l'indien, prsts sans aucune f o m l i t k  au 
norient oiZ il est absolu~ept n:cessaize drobtenir de Ifasgent Lors d'une circoncision, d?un 
uariage QU de tout &&neLient inportant de Ifexistence, LFeuropéen s o l l i c i t e  y cmsent 12 
plupart au teups, nais ne peut s"q&cher de d e r i d e r  des explications en tout temps et en 
tout  Lieux, explications gui paraissent dlautant plus dGsagrkables, que l e  p&teur ne peut 
s'exp8cfier de donner son avis BW la*cbrbuonie en question. Lt'indien ne deuande rien &tant 
dom6 q~~5.I. connaft In raison pur laquelle l e  %.lgache a recourt B luizk Le prix de cette 
discrit ion uajorera dtauCant le coût de lgintCr8t ,  

Bans ur~ autre sens, lieuropden paraet C O L ~  un Qtre swprerwxta Opposé à la société 
,asiatique, la socibt6 ewop0eme seï3ble peu cohérente, Les struc%ures fmiXiales sédui-tes e t  
1' indkvidmlisue qui camctQrise lea relations des sexes paraissent &tonnantes PrivB, 
Ad-&stration, Organisuest religieux, les europ$ens paursuívent des activités ' ~ 3 ,  clrticulGes 
para&"% f-Pi5quemien-k contradictoires, Alors que l e  pattemi de la CQWunaUt6 indienne est 
saisit l e  sclidm g&n&ral de la cultïwe occidentale n'apparaft pas3 les ewopéens powsuimnt d a  
31Cs divergeants sa couportent de nanières tres d i f f h n t e s ,  Les rappor-t;s ayea eux sont 
diffici%es, 11 est une uanibre de con.tatittes deEs hdieyns, $1 n'est pas de fagon dJayprocheT 
indistinctenent les. Occident8uxe Ne pmPenant pas b ddf in i r  l e  patterne, l e  Plalgaoia renorice 
aux ckss i f ica t ions  e t  se contente dEobsemer4 Capable de défiair l'Indien en g6n6ral en 
d6crivant une uentalit4. de Woupe, il obsescvs le couporteasnt de Ileuropéen dans essayer de le. 
d d f i n i r  ni d6 l'expliquer au r e ~ r 1 3  de causes prbcises, Ses rapports restent intep-indi- iduels, 
ceci explique que la plupart du t w p s  plus que la fonction les gens jugent l*i.ndiv$~du 5bls 
se préoccuper de son r81e soc ia l  qui ne saumit donner qu'une indication, Un trait qu i  carac- 
+drise les  rapports avec les europbens es t  leur couplication, coaplication 5.. :c&e w e o  l e s  
européens nds dans le pays, 
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Artiele 4.- 

miende, c*est-Mire que si le premier juge l'a condaan6 B une wend0 d t w  boeuf, .il sera 
exigé 2 ou 3 boeufs à l'issue de l*appel. 

Les personnes condamnées qui ant f a i t  8 pd. de leur " n a L i a n  2 ou 3 fois qui 
n on o enu que l a  confirmtion du ler jugemen% sont t enues da doubler au tripBr leu9 + 

- 
._ . 

- Article 15,- 
de boeufs et qui exigent illégalemerrt la restitu-bion s'un pertaStl. nombre de boeafs seront tenus 
de domsr autant de boeufs qu'ils dgcfarent avoir perdu aux inncaents, L e s ,  complices e t  les 
faux-términs ir charge dzs pseudo-propri8taires enoourmnt les m&mes peinos 

Article 16.- Les chefs tels que : d6l&gu&s., chefs de quartier, chefs do village, notablers, 
prgsidents police male,  quartier inobile, efc,.lo qui se sont rendu complices d'un voleur ou 
qui ont fait abus de leur a u t o r i t é  feront l 'objet  d'un rapport aux autoriti% e t  r&oqu& de 
leurs empLo%s, Ils seront en outre ind.ivi.duellewnt de 2 tamana. 

Article 17.- Tous différends devront etre portes devmt le délt5gu6 cantamal et f e  notable 
assistant du l ieu  QÙ ils se sont'produits peur conciliation. Si ce tUr4  n'arrivent pas ?i 

mettre d"xord  les int-Gressés, ils feront appel au 2ème d4légÙé cantoml  du canton, Sf ceux 
ci n'arrivent pas it concilier l es  adversaires, ils feront apgel au dé%g& du aanton voiein, 

modification, sera sans appel et acquiert fa  qualit8 da la chose &g&, 

Les dxamotsy (pseudo-propriétaire) ci est-à-dire Ceux qu5 n'ont idon perdu; 

i 

e t  ce qui sura décidé par cette demihre instance ne pourra plus faire L'bbjet d'aucune .- 

,article 18.- S i  un village ou une pixsame condamnde &exécute pas la eondamnation dont ils 
sont l'Objet, ils seront expulsds du Fokonolona e+ celuìw?i,ne s'occupera plus d'eux, dans Is 
meilleur e t  dans le pired' Ceux qui cherchent à aider ou 'a aggmrter leur conooms en faveur de 
ee6 condamn&a seront égalewnt expuXs6s du Fokoimlonar 

dz-ticle 19.- Les boeufs de commerce doivent @tre pr6sent6s au chef du quartier et au d618gu6 
cantomial pour qu'ils v4rifient et leur nombre avmt l a  délivrance du passeport par le chef de 
canton, Autrement, l'achutew de boeufs sara puni d'un tamana e t  s F i L  n'ex6oute pas cette 
seiitcnoe il ne sera plus autor&$ B p4n6trer dans l a  ciraonscription, Les boeufs ne doivent 
jamais airculer na nuit,e7 ils doivent etre present& au Fokonalona da chaque village oh ils 
passent, 

Article 20.- 
e t  tous les campements d'un l ieu domé devront être réunis en un seul, 

Un campemen't (au stationneaen$ de boeufs) devra comporter au maiw 33 personnes 

Article 22.- 
terrain de pacage, Ceux qui enfreignent cette interdiction ne&peuvent demander.aucun domma@ 
i n t é r g t  s i  leurs  cultures sont endommagées. 

kTticle 22,- 
t l a n  entre 16s 6 P k t r i c t s  suivants : Belu, I4ah.abc, IWmdrivaeo, i"&, Beromha, Norondava, 
Les passepcrts indiqm5s l e s  rabes dd boeufs volés suivront l es  poursuivantsh 

&ticLe 23.z 
villages QÙ ils passent ant l e  devoir de fournir des vivres aux pourauivan.t;s e t  au q-uartier 
mobile en tournée, Les villages qui n'on$ pas fournia da vivres aux poursuivants e t  BU quartier 
mobile dont les provisions sont épuisées seront punis d'un tamana, 

Jirtlcle 24.-, 
dans un pm9 dais un but de larcin, qui volent aveo effractitm ou dans les grands- chem3.m 
devront &re appréhend&a par les Fokvnolom 'et l ivrer  aux autorités+ 

Article 2% 

Es+ interdi t  de mettre en cu&ture un terrain qua le Fokonolona d4clare Qtre I& 

_ -  
La poursuite d'un troupeau de boeufs vol& ne pouma faire l'objet d'aukorisa- 

Tbua poursuivants devront apporter awe e u  leuTa proviaions de xoute, &es 

Ceux qui volent de L'eau ¿itirrigation, de skaoltes, gui commet.ten.1; de dégâts 

Tiut hemme qui ne possède aucun terrain de aulture n i  aucun moyen d'existence 
sera puni drwr tapamD ---i, 
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